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AVERTISSEMENT.

IE
ne prêtons point faire icy Eélo-

ge
de la Science des Médaillés

j

ni exaggerer les grands avantages

que l'on en petit tirer. Ce ne ferait

qu'me répétition des louanges que tant

à'Antheurs
, mefme du premier or-

dre
, luy ont données dans leurs Ou-

vrages. Je diray feulement quelle
ne mérité pas moins l'ejîime & l'ap-
plication des

gens d'ejprit, que l'Hi-

fiaire, laquelle n’apoint de monument

plus filide que 'la Médaillé
, pour

jufiifier la vérité de fes événement.

Mais cette Science qui fait la certi-

tude de l’Hijloire ne laijfe pas d’avoir

fis peines & fes difficultéz. Elle a.

mefme le malheur, que des perfonnes
habiles nefefervent des lumières qu el-

le leur a infpirées , que pour ahufier de

la confiance des nouveaux curieux,

Ces gens fans honneur emplcyent tou-



tes fortes déartifices pour les furprer.
dre, & dm pur commerce de plaifa
& de bonne foy ils enfont un negoct

d’interefiljjp de tromperie-;* Je *aj

pûfiuff'rir qu’on fit cette injure a la

plus noble des Curiofitez,-, & comme

dans les Livres des Médaillés on nati-

ve peu d’infiruEîion pour les bien cm-

noifire, j'aj mis dans 'cet Ouvrage ki

cotymtjfances que i'expérience & l'ap-
plication mont acquifss. Jéti fai:

part dûpublic en faveur de ceux qui
ne font que commencer : ils j trouve’

vont le
moyen de fs dejfendre de l'ira-

pofture , & d’acquérir fans peine du

difcernement &de la capacité. C'ej

pour cela que je l’ay csmpofé desdotizt

Chapitres/khans.
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Uf,ig«
des mé-

taux.

LA SCIENCE

DES

MEDAILLES.

I. INSTRUCTION.

De l'âge desMédaillés, & du temps
qui en augmentela rareté& leprix.

S
II eftoic des Sciences comme

de la Noble/îe, qui tire fa prin-
ci pale gloire de l’anciennete, la

Science des Médaillés ferait fans con-
tredit la plus confiderable, &la plus
eftimee

; puifque lon pourroitpeut-
elixe montrer allez clairement

par la
Sainte Ecriture

, que l’employ des
métaux pour l’ufage des hommeseft

prefque auflî ancien que Je monde.
II

y aurait cependant bien de J’ima-
gination à croire quc la monnoye

& marquée foit de l'invent'ioii



TJ fjpc de

la xnou-

*oye.

de Tubal Ca'fu , comme le prétend

Willalpand ', croyanT que lans cela

l’on ne juftifie pas allez ce quieftdit
de luy dans la Genefe

, qui fuit md-

lealor C" fiber in cunÛa opéra œris Ù 1
ferri.

Il eft très probable que le Com-

merce & la Société' fe font entrete-

nus durant plufieurs fiecles
, par la

fimple commutation des chofesdont

chacun avoir befoin
;
& que la diffi-

culté de battre les métaux, a dû em-

pêcher long-temps que l’on ne les

employât enmonnoye, puifqueuous
trouvons encore aujourd’huy desNa-

tions entières qui n’ont aucun ufage
des métaux monnoyez, & que parmy

ceux qui s’en font fends, ils fefont

donnezfort long-temps aupoids avant

que l’on s’avisât de leur donner la

figure de monnoye, dont le prix a

elté fixé par la feule volonté des hom-

mes, & par la commodité que l’on

a trouvée aux pièces de petit volume.

Quelques-uns ont voulu dire que

Moyie eltoit le premier qui avoir in-

vente' l’Art de frapper la monuoye,
& qui en avoir introduit l’ufage.
D’autres ont prétendu par les propres

paroles de ce Saint Lcgiflateur prou-
ver que de's le temps d’Abraham l’on

s’cn lervoi: dans la terre de Canaan,

puifqn’en racontant ce qu’il fit pour
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Genef*
ch. 2,3.

acheter un Sepulchre à fa femme qui
mourut en ce pays-là, il parle d’ar-

gent courant & employé le motdeSi-

cles
,

dont l’on s’eft toujours fervy
depuis pour exprimer certaines piè-
ces de monnoye que les Hebreux ont

conferve'es. Tout cela eft âfleure-

ment plus curieux que neceflaire à

l’inftrudHon d’un homme qui com-

mence à aimer les Médaillés, &qui
ne cherche encore qu’à les connoî-

tre.

Il fuffit donc pour l’informer de

l’âge des Médaillésdontnous parlons,
de îuy apprendre que l’on doit par-

tager les Médaillés en deux elpeces,
en antiques ,& en modernes, car c’cft
la première notion de l’art d’où de'-

pend l’eftimc & le prix des Médail-

lés. Les antiques font toutes celles
qui ont elle' frappées ju(qu’au troi-

sième ou neuvième fiecle de Jefus-
Cutifti. Les modernes font toutes

celles qui ont elfe’ faites depuis en-

viron 300. ans. Car pour celles que
nous avons depuis Charlemagne juC-
qu’à ce temps; les curieux ne daignent

pas lesramaflèr, excepte' celles qui fi-
ni (feut la fuite de l’Empire des Grecs,
& de qui l’onpourrait dire apre's un
=-de nos curieux, qu’elles forment un
vilain

entre deux de l’antique & du
moderne, où ny les yeux nv l’efpric

3des Médaillés.



Médail-
les G reC'

«lues.

ne trouvent plus rien de fatisfâifantj

ny d’agreable ;
de forte quepour fui-

vrefongouft il ne
faudroitconduire

l’antique tout au plus que jufqu’à
Thepdofe, à la fia du quatrième fie-

cle.

Parmy les antiques, j’entens cel-

les dont on compofeles Cabinetsor-

dinaires
,

il y ena de Grecques & de

Latines. Les Grecques font les pre-

mières & les plus anciennes, puil-

que long-temps devant la fondation

de Rome ; les Roys & les Villes

Grecques frappoient de très -
belles

monnoyes de tous les trois métaux, &

le faifoient avec tant d’art, que dans

l’Eftat le plus floriffaut de la Republi.

que,&de l’Empire, l’on aeubien de

la peine à les égaler .L’onenpeut juger
par les Médaillons Grecs qui nous

relient. Comme il yen a des Roys
& des Villes, ceux des Villes à mon

avis font les plus anciennes,quoi qu’ils
ne foient pas toujours ny les plus
beaux, ny les plus précieux. Il faut

même avouer que dans ce qui elldes

figures , generallement parlant, les

Médaillés Grecques ont un déficit),

une attitude, une force, & une de-

licatefle à exprimer jufqu’aux muf-

des & aux veines, qui foûtcnuës par

un très-grand relief, furpaflènt infi-

niment les Romaines.

4 La Science



Je teferve ailleurs à parler des Mé-

daillés e'trangeres , qui font un nou-

vel ordre dans les antiques, & dans

les modernes, comme font les Hé-

braïques ,
les Paniques ,

les Arabef-

ques, & les autres que les differcnts-

Eftats ont frappe'es chacun en leur

Langue ;
il y en a peu d’antiques & les

modernes fontallez connues.

Médail-

les anti-

quesLa-

tines.

Les Conluiaires font conftamment

les plus anciennes des Médaillés La-

tines, puifque du temps des Roys
qui ont régné' dans Rome l’onnefça-
voit encore ce que e’e'toit que debat-

tre monnoye, fur touten or & en ar-

gent, lî bien que la fuite des familles

tient le premier rang d’antiquité en-

tre les Médaillés Romaines.

LesCon-

fulaires.

Parmy les Imperialles on diftingue
le haut &le bas Empire. Et quoy

qu’à l’e'gard de ce que l’on appelle
moderne

,
toutes les Médaillés des

Empereurs jufqu’aux Paleologues
paflent pour antiques, encore qu’el-
Jet tombent jufqu’au 15. fieclcj Les

curieux n’efriment que celles du haut

Empire, qui finit félon eux au temps
des 30. Tyrans, & qui commence à

Jules Cefar, ouà Augufte ; c’eft à di-

re environ depuis l’an 700, de Rome,

54. ans devant Jefus Chrilt, jufqu’à
l’an 1010. de Rome ou environ, &

de Jefus-Chrift environ 160,

Les Im-

périales.

5ses Médaillés.



Lebas-

■Empire.

m«wi.

Jes mo*

*«rqc?f

Le bas Empire comprend pre's de

iioo. ans, fi l’on veut aller jufqu’à
laruine de l’Empire de Conftantino-

pie qui arriva environ l’an 1450. que

les Turcs s’en rendirent les Maîtres.

De forte que l’onne reconnut plus que

l’Empire d’Occidcntdans tout le mon-

de Chreftien. Ainfi l’on peut y trouver

deux difterensâges. Le premier depuis
l’Empire d’Aurelien ou de Claude ie

Gothique , jufqu’à Anaftafè, qui eft

de plus de 200 ans. Le deuxième

depuis Anaftafè jufqu’aux Paleoio-

gues, qui eft déplus de 1000. ans,

Tout ce qui fuit hors des Médaillés

Romaines dans les trois derniers fie-

cies, eu appelé moderne chez les cu-

rieux, de quelque nationqu’il fort,

& compofe les cabinets de ceux qui
ne donnent point dans l’ar.tiqae. Car

depuis qu’à l’exemple duRoy les par-

ticuliers ont commencé à ramafîer

ces fortes de Médaillés
,
l’eftude eneft

devenue d’autant plus agréable
, que

l’on s’y trouve plus interefle, parce

qu’elles nousapprochent de plus pre's,
& nous prefentent l’image de nos

temps.
C’eft dans cette efpece de curiofité que

l’on peut faire ie plus grand nombre

de différentes fuites de Papes, d’Em-

pereurs ,•
de Roys, de Princes ,de Vil-

les
, dePerfonnes particulières, puif-
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î/fitgs
Ttoder-

ne.

que les monnayes & les jetions y

ayant place, il n’y a prefqu’aucun
événement fingulier que l’on n’y puif-
fc rencontrer ;

fur tout depuis que

dans ccs derniers temps ona pris goait

à h gloire des monumens publics, &

que l’on a crû qu’il eftoit de larecon-

noifance des peuples, autant que de

l'honneur des Princes
,

défaire paf-
fer à la poflerité la mémoire des

grandes actions ,
& des évenemens

confiderables.

Pour donner fur cela des leçons aux

Maiftres mefmcs
, si faudroit avoir

lacapacité de Moniteur l’Abbé Bizor,

qui eft: aujonrd’huy prefque le feul

qui en ait la parfaite intelligence,
tout ce qu’il y a de plus précieux en ce

genre iuy ayant pafîé par les mains
,
&

perfonne ne fçaehant l’expliquer avec

plus de netteté
,

de facilité,’ & d’a-

grément.
Mais je ne lailîeray pas d’appren-

dre aux nouveaux curieux l’ufagcdes
Médaillés modernes, qui ne fcntny
moins agréables, ny moins utiles que
les antiques, & qui fontbien plus ai-

fées à expliquer dés que l’on a quel-
que connoilîance de l’Hiftoire. Com-

me elles ont elle faites à plaifir, les

Types en font bien plus confiderables.

L’on y voit les combats fur mer &

fur terre , les Sieges ,
les Entrées

,

7des Médaillés.



La Pa-

ye*.

les Sacres des Roys, les Pompes fu-

nèbres & les autres Cérémonies, les

Alliances
,

les Mariages ,
les Famil-

les
,

& tout ce qui regarde ou la Po-

litique ou la Religion. Les Epoques
y font prefque toujours marquées, &

l’on n’y voit point, comme fur les

antiques ,
un mérité honore'.

Enfin l’on n’cft point fujet à y élire

trompe' comme aux antiques , rien

n’ellant plus aife' que de diïlinguer

les moule'es d’avec celles que l’on a

frappe'es, & perfonne ne sellant en-

core mis en telle de les contrefaire

par l’efperance dugain.
L’on peut donc faire des fuites de

Papes fort complettes d’argent, & de

bronze, non pas à la vérité depuis S.

Pierre jufqu'ànous ,
mais feulement

depuis environ 150. ans; ceftàdire

depuis Martin V. environ l’an 143
car depuis ce temps-là jufqu’à Alexan-

dre VIII. l’on a des Médaillés de tous,

foit moule'es foit ftappe'es, jufqu’au
nombre de cinq à fix cent, comme

il ef aifé de le juflifier par le Livre

du Pere du Moulinet, qui a fait gra-
ver toutescelles qui ont pu luy tom-

ber entre les mains, avec une expli-
cation fommaire de chacune.

C’elt avec raifon qu’il foùtientque
devant le temps que j’ay marque',
il ne fe trouve aucune Médaille qui

8 La Science



DES Meda IL 1 ES. 9

Toit frappée pendant leur Pontificat,
mais feulementreftituée- Parce qu’il
eft certain que les coins des Médail-

lés de Martin V. & des autres, juf-

qu’à Jules 11. ont elle' faits fous !c

Pontificat d’Alexandre VII. par les

foins de Moniteur l’Abbé Bizot,

foùtenu par la faveur du Cardinal

François Barberin
, qui en avoit fait

reftituer un bien plus grand nombre;
fi la mort du Pape n’avoit rompu le

delléin que l’on avoit formé de faire

graver la fuite des Papes ,
dont on

efperoit trouver les telles par les ima-

ges ,
& par les tombeaux, pat les ci-

res ,
& par les autres monumens du

Vatican. Au lieu que l’on ne peut
aujourd’huy la faire que par les

plombs des Bulles, où l’on ne trou-

ve que le nom des Papes & non pas
leurs images, la coutume eftant de

n’y mettre que celles de Saint Pierre

& de Saint Paul.

Sixte IV. eft le premier qui ait mis
lon Bufte fur la monnoye, qu’il fit

frapper avec ce mot utihtati publics ,

en mémoire de ce qu’il commença
de faire

paver les rues de Rome.
A.vec ce fecours l’on pourroit com-

mencer une fuite complété dés le
huitième fiecle.

A l’égard de l’Eugene IV. d’or

frappé durant le Concile de Eloten-



Médail-

lés fcan-

dalcufes

des Pa-

|>CS.

ce n’eftauflî qu’une monnoyequieft
dans le Cabinet du Roy. Nonob-

ftant ce queje viens de dire
,
il faut

avouer que le deffein de reftituer les

Médaillésdes Papes depuis Saint Pier-

re, avoir déjà elle conçu par quel-

qu’un ,
& peut eftre même execute',

quoique feulementpar des Médaillés

moule'es, carj’en ay plufieursde tous

les fiecles,- principalement avec deux

ou trois fortes de Revers; fçavoir les

unes avec deux grandes clefs
en pal

Clarves regni cœlorum , les autres avec

le bulle de Saint Pierre & deux peti-
tes clefs en fautoir, &la mefme lé-

gende ;
les autres avec une Véronique;

ouavec d’autresRevers particuliers.
Il eft à propos d'avertiricy, qu’il

ne faut pas confondre avec les vérita-

bles Médaillés des Papes, certaines

que les Ennemis du S. Siégé ont fa-

briquées pour les infulter, ou pour

les rendre odieux. Telle eft celle de

Jules 111. avec cette infeription qui

luy fert de Revers
,

Gens & l{egmm
quod nonfirvierit tibiperihit.Telle eft la

Médaillé de Paul 111. OEPNHZHNOC

EY CiPAINEI que l’on ne doit ja-
mais placer panny les Médaillés véri-

tables. Telles fontenfin certaines ri-

dicules Médaillés moule'es comme je
croy, ou en Allemagne, ou en Hol-

lande& à Gene'ye, donc les unes re-

10 La Science



prefenteut la tefte d’un Pape jointe à

celle d’un Diable
; au Revers la tefte

d’un Cardinal jointe à celle d’unFou.

La legende en eft aulll impertinente

que letype. D’uncofte' fournies Cal-

\inus hœrefiarcha pcjjmus ,
de l’autre >

Etliaiti aliquando fapite. Car je vous

prie de me dire que! gouft il y a à

cela, quelle e'rudition ?

J’en ay encore d’une autre efpecc
aafli bizarre, où la tefte d’un Pape
elt jointe à celle d’un Empereur. Au

revers la tefte d’uu Cardinal jointe à

celle d’un Evêque. Theodojius Impe-
rator & Cekjlims Pontifex. Le revers

cft fi efface' quel'on ne peut y lire que

ces mots, Epijcopus annoCCCCXXIII.

Qui peut deviner ce que l’on prétend

par ces combinaifons buriefques î Je
n’aurois pas daigne' en parler ,

fi ce

n’eftoit que ces fortes pièces tombent

le plus aife'ment entre les mains des

jeunes Curieux
, qui Ce tourmentent

inutilement à les vouloir entendre
,

comme fi l’on pouvoir donnerdu bon

fens aux vifions de certaines teftes

malfaites, qui n’en eurent jamais.

L’on peut augmenter la fuite des

Papes de toute la Cour Ecciefiafti-

que des Cardinaux , des Eveêques,
& de certains autres Ecdefiaftiquês
diftinguez ,

dont on trouve des Mé-

daillés.

11DES MeDAILI, ES.



LcsEm-

pereurs.

Lesßoys
«leFran-

ce.

Apres la fuite des Papes, l’onpeut
faire uue fuite fort complette d’Em-

pereurs d’Occident depuis Charle-

magne , pourvu que l’on y veuille

faire entrer les monnoyes. Oét.Stra-

da en a donné le modèle ayant con-

duit fon Ouvrage depuis Jules Celât,

jufqu’à l’Empereur Mathias qui re-

gnoit lors qu’il acheva fon Livre.

Mais il ne faut pas fe fier en tout à

cet Auteur, parce que les Médaillés

qu’il rapporte font prefque toutes

fauflès
,

c’eft à dire, ou inventées

pour remplir fa fuite
, ou prifes fur

celles que Maximilien fit faite pour
donner plus d’idées de la grandeur
de la Maifon d’Autriche.

Ainfi à proprement parler ,
l’on

ne peut commencer qu’à Frédéric IL

l’an 1463. qui qui fit faire uue Mé-

daillé de fon Entrée à Rome, de-

puis lequel à peine peut on raflem

hier une trentaine de Médaillés : fi

l’on n’y joint celles des Roys d’£f-

pagne, dont la fuite ne commence

qu’à Philippes I. Roy d’Efpagne &

Archiduc d’Autriche
, pere de Char-

les V.

La fuite des Roys de France eft la

plus nombreufe & la plus confidcra-

ble parmy les modernes, comme le

Royaume eft le plus noble & le plus
ancien. 11 eft vray que des deux

12 La Science



1494-

premières races il faut fe contenter

des monnoyes dont Monfieur Bou-

teroüe a fait un beau Livre, ou il

en a fait graver une grande quanti-
té, mais depuis la troifieme 011 com-

mence à trouver non feulement des

Monnoyes, mais aufli quelques Mé-

daillés. Sans trop infifter fur celle de

Chaiiemagne ,
avec cette legende rc-

novatio regni Francis
, qui tres-proba-

blement eft d’un Charles pofterieur
fur un plomb qui a fervi de Sceau.

Monfieur Bizot foûtient qu’aucune
n’a efte' frappe'e devantCharles VIL

qui ait l’effigie du Prince, & que la

première ou Jon ait vu un bufte,
eft celle que la Ville de Lyon fit frap-
per à Charles YIII. & à Anne de

Bretagne. Mais la vfaye gloire de la

Nation , c’eft qu’elle peut par des

monnoyes juftifier depuis xioo. ans

la fuite non interrompue de fes Mo-

narques depuis Clovis, ce qu’aucune
Monarchie du monde ne peut faire.

Monfieurde Harlay aujourd’huy pre-
mier Prefident les avoir curiéufement

ramafiees, & s’eft fait unplaifir d’en

enrichir le Cabinet du Roy, accou-

tume' defacrifier tout ce qu’il eft, &

tout ce qu’il a, au ftrvice & à la

gloire de de fbn Augufte Monarque.
C’eft tout ce que l’on peut efperer
dans ce genre de curiofite'. Car de

13des Médaillés.



La vie
dé Louis

le

Crard

Hiftoîre

du Perc

Mene-

(lricr.

prétendre ramafler toutes celles que

l’on trouve gravées dans la France

Métallique, ce feroit perdre fa pei-

ne : eftant toutes faites à plaifir,
jufqu’à Charlemagne, & depuis yen

ayant encore plufieurs autres qui ne

font que de l’invention de Jaques de

Bie & de du Val fon afîbcie'.

Il y a aujourd’huy un delïèin où

l’on peut reiüîir plus glorieufement,
c’eft de ramafler toutes les Médail-

lés de LOUIS LE GRAND , pour

en compolerune Hiftoire complété.
Son régné eft fi fingulier, & l’on y
trouve un enchaînement fi continuel

de miracles, que l’on en a fait un

nombre confiderable de Médaillés,

dont lapollerite' aura peine à croire

les types , que l’on ne pourra luy
expliquer qu’avec admiration. Le

Pcre Meneftrier connu par l’e'tenduë

de fa dodlrine, par la bonté' gencreu-
fe, qui fait qu’il ne fe refuie à per-
fonne

,
& par milleouvrages curieux

qu’il continuede donnertous les jours
au public ; a fait la vie du Roy par ces

monumens e'tcrnels de fagloire, avec

line explication fuccinte de chaque
Médaillé

, depuis fa naiflancemiracu-

leufe, jufqu’au haut point de gloire
où lès dernières conqueftes l’ont

cleve'.

Moufleur l’Abbe' Bizot dont nous

14 La Science



Cabîne't

deMorv-

fieur de

Seigae-
lay.

La HoT.

lande
Métal,

lique.

Les Mé-

dailles
deshom-

mes ll-

luftres.

avons de'ja parle, a fait dés mêmes j
Médaillés un ramas tres-curieux & i

très-magnifique, quicompofoit une

partie du Cabinet de Moniteurde Sei-

gnelay, car le tout elloit de plus de

3000. L’ordre qu’il y avoir mis en

relevoit encore le prix ,
& y faifoit

trouver une fatisfaêiion merveilleufe.
Car pour en donner uneidc'e, apie's
la fuite de nos Roys, on y voyoit
tous les Princes de la Mailbn Roya-
le

,
lesPrinces de l’Eglife, Cardinaux

& Evêques ,
les Officiers de la Cou-

ronne
,

les Chanceliers & tous les au-

tres Magiftrats & gens deJuftice. En-

fin toutes les perfounes llluftres dans

les Lettres & dans les Arts. L’on y
rencontrait à peu pre's dans le même

ordre les Royaumes, & les Eftats

étrangers, dont nous avons un ex-

cellent morceau dans l’Hiftoire Mé-

tallique de Hollande, dont l’on ne

peut parler lâns faire l’e'loge de l'Au-

teur,- rien n’eftantmieuxconcerte', ny
plus heureufement execute'.

lleftaifé de juger par là
, combien

feront confiderables lesfuites où l’on
fera entrer toutes les perfounes 11-

luftres, foit par leur Naiflance, foi:

par leur Capacité', foitpar leurs Char-

ges , & par leurs Einploys , y eu

ayant fort peu de qui l’on n’ait de-

puis 100. ans conferyé la mémoire

15des Médaillés. '



£.es Jer-
tons de

Ganiere

par quelques Médaillés, ou du moins

par des Jettons, qui font une partie de

la curiofite' de ceux qui ayment les

modernes. Mordieurde Ganiere en

a un ramas de plus de 5000. depuis
Philippes VI. dit de Valois, qui com-

mença à régner en 1518. Je le crois

eu ce genrele plus riche de tous les cu-

rieux ; mais il ne l’eftpas moins par
fon mérite & par ces belles qualitez,

qui le font aymer & eftimerde tous

ceux qui ont le bien de le counoîtrc.

II. INSTRUCTION.

Des différéns métaux qui compo-

sent les Médaillés.

LE prix des Médaillésne doitpoint
ellre confidere' precilèment parla

matière, puifque fouvent une même

Médaillé frappe'e fur l’or fera com-

mune, qui fera très-rare en bronze;

& d’autres fort eftime'es enor, qui
le feront trer-penenargent & eu bron-

ze. Par exemple ,
un Othon Latin

de grand bronze n’a point de prix,
au lieu qu’un Othon d’orne vaut que
trois ou quatre piftoles au deflus de

fon poids , qui eft d’environ treize

francs. Etle même Othon d’argent

16 La Science
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ne vaut que 40. ou 50. fols au delà

'de ce qu’il péfe, fi ce n’eft qu’il eût

quelque revers extraordinaire , qui
en augmentât le prix. Si l’on pou-
voir même eftre affez heureux pour

recouvrer des premières monnoyes
dont les hommes fe font fervis

, qui
n’eftoienr qv.S de cuir battu

,
côiiitrc

celles que le Roy Numa diftribua au

peuple Romain, & que l’Hiftoire

nomme ajjey fcertcos , l’on n’êpargne-
roit rien pour en mettre à la telle

d’un cabinet.

Il ne faut pas laiflèr de connoî-

tre les métaux antiques , afin de n’y
eftre pas trompe ,

& de fçavoir ce

qui fonte Içs différents; fuites où les

métaux ne doivent jamais eftre mê-

lez
,

fi ce n’eft lorfque pour rendre

la fuite d’argent plus ample ,
&plus

achevée, on y place certaines telles

d’or qui ne fe trouvent plus ea ar-

gent ; car cela s’appelle enrichir une

fuite.

H y a des Médaillés d’or, foit or

fin
, toujours plus pur, & d’un plus,

bel œil que le noltre : foit or mêlé

plus pâle, & d'un alloy plus bas
,

qui eut cours dés le temps d’Ale-

xandre Severe, lequel permit fur qua-
tre parts un cinquième d’alliage :

foit

enfin or notablement plus altéré,
tel que nous le voyons dans certaines

Me*.

d’or.



Gothiques. Il faut néanmoins ob-

ferver que cette permillion de fe fer-

vir de l’alliage, n’a point empêché
que les Médailles de Sevcre, & des

Princes qui l’ont fuivy même dans

le bas Empire, ne foient ordinaire-

ment d’un or auflî pur, & aulfi fin

que du temps d’Augulte, le titre ne

fe trouvant proprement altéré
que

dans ces Gotiques.

L’or des anciennes Médaillés Grec-

ques eft extrêmement pur, l’on en

peut juger par celles de Philippes de

Macedoine, & d’Alexandrele Grand

qui vont à zy. Karats & feize grains,
à ce que dit Monfîeur Patin

>
l’un

des plus fameux antiquaires de no-

flre fiecle. On luy aura une éter-

nelle obligation d’avoir infpiré tout

de nouveau aux fçavans l’eftinte &

l’amour des Médaillés, & de leur

en avoir facilite' la connoiflance par
mille belles ouvertures qu’il a don-

nées , pour en développer les mifte-

res.

L’or du haut Empire eft auflî très-

fin
,

& de même alloy que celuy des

Grecques , c’eft à dire
,

au plus haut

titre qu’il puiflè aller en demeurant

maniable. Car les affineurs le pré-
fèrent

encore aujourd’huy à celuy des

Sequins , & des Ducats; & du temps
de Bodin les Orfe'vrcs de Paris ayant

18 La Science



MedL
d’ar-

geiic.

fonduun Vefpafien d’or ,
ils n’y trou-

vèrent qu’un 788. d’empirance qui
eft l’alliage.

11 faut iè fouvenir que les Romains

ne commencèrent à fe fervit de mon-

noyés d’or que l’an 546. de Rome,

afin que l’on ne foit pas trompe' à

celles qui fe trouveront devant ce

temps-là, Parexemple, fil’ontrou-

voit quelqu’un des Roys de Rome,

ou des premiers Confuls frappez fur

l’or, il n’en faut pas davantage pour

conclure que c’eft une fauflè Mé-
daillé.

L’ufage des Médaillésd’argent com-

mença l’an de Rome 484. l’on en

trouve beaucoup plus gué a or, nuis

l’argent n’en eft pas fi fin
; particu-

lièrement des antiques jufqu’à Sep-
time Scvere. Car les curieux ont

remarque' par les fontes
, queles Ro-

mains ont toujours battu les Médail-

lés d’or fur le fin, au lieu que cel-

les d’argent ont eftd frappe'es à un

titre plus bas que nos monnoyes ;

puifque les meilleures Romaines,
mefme du temps des Confiais, ne

vont au plus haut prix qu’à 15. francs

le marc, qui en vaut plus de 30.
quand il eft fin. On ne laiflè pas
d’appellcr argent fin ccluy des Mé-

daillés qui fe trouvent jufqu’à Sep-
time Severe, en comparaifiondecel-

19des Médaillés,



Med.
de brf-

Jtm.

Med.

faucées.

Med.

four-
rées.

Jcs qui Ce trouvent jufqu’à Conftan-

tin, qui n’eft qu’argent bas & allie.

On l’appelle communément Potin,
& il s’en rencontre dés le commen-

cement du haut Empire ; témoin

certaines Médaillésde Néron, & fem-

blables.

Il s’en trouve de pur billon qui
n’ont prefque point d’argent, com-

me depuis Galien, non pas que de-

puis ce temps-là il ne s’en voyeplus-
de bon argent ; car ileft aifé de prou-
ver le contraire jufqu’au temps de

Theodolè, & au delà; mais parce

que depuis Gallien il y en a beau-

coup plus de billon que de bon ar-

II s’en voit qui ne font que fau-

ce'es, c’eft à dire battues fur le feul

cuivre, & puis argente'es ,
telles qu’il

s’en trouve depuis les Poftumes ; &

celles que l’on fait faire exprès,

pour avoir la fuite d’argent complé-
té par des telles qui ne fê rencon-

trent prefquc point d’argent.
Enfin il y en a de fourrées qui

n’ont qu’une petite Feuille d’argent
fur le cuivre

,
mais battues enfem-

ble fort adroitement, & qui ne le

connoilTent qu’à la coupure. C’eft

une efpece de fauffe monnoye qui

commença de's le triumvirat d’Au-

gufte, & qui dl une preuve
infail-

20 La Science



lible de l’antiquité de la Médaillé, &

mefme de la rarete', puifque, com

me dit Monfieur Morel, de qui nous

aurons occafion de dire mille biens

dans cet Ouvrage ; des que l’on s’e-

ftoit apperçû de la fourbe
,

onfalloir

rompre les coins, & l’on décriok

l’efpece.
Tout le cuivre dans la diftimftion

des fuites dont les cabinets font com-

pofez, a l’honneur de porter le nom

de bronze. On ne laiffe pas néan-

moins de le diftinguer dans les me-

r>

taux, quand l’on veut en parler exa-

ctement, comme afaitSavot.

On voit plufieurs Médaillésde cui-

vre rouge des le temps d’Augufte ,

particulièrement parmy ce que l’on

appelle le moyen bronze.

*• p. ch,;

*7-

On en voit aufli de cuivre jaune
des les mefmes temps, parmi le grand
bronze

, comme parmy le moyen.

Med. dd
cuivra -

rouge Sç

dejau-
ne.

Il s’en trouve de vray bronze, dont

l’œileft incomparablement plus beau.
Msd. de
cuivre

Corin-

thien.

On en voit quelques-unes qui paf-
fent pour cuivre de Corinthe, qui
eft un alliage d’or & d’argent avec

le cuivre qui l’emporte. On l’appel-
le ainli ; parce qu’à la ptife de Co-

rinthe
,

Je feu y ayant elle mis, <k

la Ville abandonne'e au pillage ,
les

différais métaux fondus coulant dans

des endroits plus bas, formèrent un

21des Médaillés,



à. p. ch.

17.

alliage fortuit qui a gardé !e nom de

cette Ville faccagée ,
& qui donneaux

Médaillésla melmcbeauté
,

&le mê-

me prix, que les vafes de Corinthe

ont toujours eu parmy les vafes com-

muns de bronze. J’ay une Lnie fous

l’image de la pieté ,
une «tonia,

& un Adrien qui me parodient en

dire
; mais nos Mailires prétendent

que jamais on ne s’en ell fervy pour
les Médaillés

,
& je n’ay pas allez

d’autoritépour former une nouvelle

tradition, quoy qu’il ne parodie pas
de raifon pourquoy ce que l’onfon-

doit pour des vafes
,

n’auroit pas pù
aufti fervir à quelques Médailles,

puifque l’on gravoit les images des

Princes mefme fur les pierres precieu-
les.

Savot qui a traité plus curieufe-

ment que tous les autres antiquaires,
le département des métaux dans les

monnoyes, fait un Chapitre exprès
du cuivre de Corinthe dont il met

trois efpeces ; l’une où l’or elt le

métal dominant
; l’autre où l’argent

prédominé ;
le troifiéme où l’or,

l’argent, & le cuivre font en égales
portions. II prétend prouver parles
paroles de Pline que l’on imitoit en

alliant ces trois métaux le vray cuivre

de Corinthe, parce qu’il parle d’une

fonte qu’il nonwne ratmm fmiendi

22 La Science



Med. dô
deux

cuivres.

Med. de

plomb.

tris pretiofl. Cependant il avoue ce

que l’experience nous a appris, qu’a-
Vés plufieurs elfais que l’on a faits

fur les Médaillés que l’on a crû être

'de ce cuivre, jamais en les fondant

l’on n’a pù , ny par le feu
, ny par

d’eau de départ, en tirer un fculgrain
d’or.

Enfin il y a des Médaillés*de dif-

ferens cuivres qui ne font point al-

liez ,
mais dont feulement l’un en-

chaflé l’autre, & qui font frappez
du mefme coin ;

tels font quelques
Médaillons antiques de Commode&

d’Adrien, & certains qui fans cela

ne feroient que de grand ou de moyen
bronze. L’on peut y remarquerque

les caraéleres de la legende mordent

quelquefois furies deux métaux, d’au-

trefois ils ne font que fur l’interieur
,

auquel le premier cercle de métal ne

lère que d’encaftillement.

L’on trouve encore des Médaillés

de plomb, aufquelles il faut prendre
garde de n’eftre pas trompé, parce

que la plufpart font modernes & de

nulle valeur
,

au lieu que les plombs
antiques font les plus curieux. J’en
ay vû quelques-uns à Avignon chez

Monfieur Roftagny qu’if eftimoit

beaucoup ; & l’autre jour on me fit

voir un Tigranes qui indubitable-

ment eltoic un plomb antique , plus

23des Médaillés.



blanc beaucoup que le noftre, & p! us
dur.

Je fçay que plufieurs de nos anti-

quaires ont peine à tomber d’accord
qu’ilnous relte des Médaillésde plomb
antique ; mais s’ils veulent dire ab-
fblument que jamais les Romains

ne

fe foient fervis de
monnoyes de plomb,

ils auront bien de la peine à répon-
dre aux Auteurs qui en ont parle',
comme Plaute, Martial, &c. Que
s ils prétendent que la monnoyequ’ils
appellent nummi plumbei

,
font des Mé-

daillés de cuivre allie' avec du plomb;
Savot leur répondra que cet alliage
ne fe trouve que vers le

temps de

Septime Severe, & que dans les cf-
fais qu il a faits des Médaillés plus
antiques, jamais il ne s’eft trouve'
aucun grain de plomb. Or les Au-

teurs
que nous venons de citer, &

qui parlent des
monnoyes de plomb,

font beaucoup avant Septime Severe.

Je ne parle point de certains cui-
vres dorez qu on trouve dans les ca-

binets, qui font des Médaillés gafte'es
par des curieux ignorans qui ne fça-
vent pas le prix des chofcs

,
fembla-

“es * ceux c lu * liment Japerfonne
par J habit, & l’honneftehommepar
Ja fortune.

Med.de

fer. Je ne parle point non plus de fer,
parmy les métaux dont on trouve
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des Médaillés. Ce n’eft pas que je
ne (cache que Cefar a dit que cer-

tains peuples de la Grand
- Bretagne

fe fcrvoient de monoye de fer. Je
fçay aufli que la mefme cliofe elt

arrive'e dans quelques Villes de Grè-

ce. Je fçay de plus que Savot rap-

porte qu’il s’cft trouve' desmonnoyes
Romaines que l’aimantattiroit

; mais

il eft aifé de voir que ce n’eftoient

que des Médaillésfourrées telles qu’il
nous en refte encore plusieurs, &du

temps de laRepublique ,
& duremps

des Empereurs ; c’eft à dire du fer

ou du cuivre couvert d’une feuille

d’argent ,
à qui i’adre/Iè des faux

monoyeurs de ces liecîes donnoit

cours comme à la bonne mounoye.
Nous en venons de parler, & nous

en parlerons encore plus amplement
■ dans un autre endroit, où nous fe-

rons voir le remede qu’on tâcha d’j
'apporter.

Ces différais métaux ne forment

dans les cabinets que trois fortes de

différentes fuites. Celle d’or qui eft

la moins nombreufe, n’exedantgue-
:es mille ou douze cent dans les Im-

périales. Celle d’argent beaucoup
-dus nombreufe

, puifqu’elle peur
r>afler trois mille des feules Impé-
riales. Celle de bronze qui va beau-

coup plus loin, puifqu’en y compre-

25des Médaillés.



liant les trois différentes grandeurs,

elle' peut
aller au

delà de fix à fept
mille. Je ne compte que les Im-

périales ; car qui voudrait y compren-

dre celles des Roys & des Villes, l’on

iroit beaucoup plus loin. L’onfçait

que Wolfangus Lazius Médecin Al-

lemand, qui paroift avoir -forme' le

dellèin le plus vaftepour nous donner

toutes les Médaillés qu’il avoir ja-

mais veuës, en faifoit monter le

nombre fi haut, qu’il a paru incro-

yable ;
de forte que l’on a voulu des

700000. dont il parle, retrancher k

dernier chiffre, encore a-t’on crû

luy faire grâce, les premières plan-

ches qu’il a fait graver ne promet-

tant pas qu’il puft aller jufqu’i

7000.

Pour moy je ne doute point qu’en

feparant les métaux & les grandeurs,
& en. y comprenant tout ce que nous

avons d’antique & de moderne jut

qu’aux monnoyes ,
& aux jetions,

l’on ne puifle aller au
delà de tout

ee que, l’on fe figure communément

farde pied de ce qui fe rencontre

dans les plus riches cabinets.

. Tout ce que nous venons de dire

de la matière des Médaillés , ne
doit

s’entendre que des Médailles ordinai-

res
, qui ont eu cours parmy les Grecs

& les Romains, qui ont réduit leur
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monnoye aux trois principaux mé-

taux,l’or, l’argent, &le cuivre. D’où

vient que les Monétaires ne fe ièr-

voient que deceux là pour marquer le

pouvoir que leur donnoit leur char-

ge,& l’exprimoient aiufi 111-VIR. A.

A. A. F. F. c’eft adiré triumirir
,

au-

ra , argenta , œre
, flando , feriundo.

Que fi dans de certainesoccafions

extraordinaires, la necedite' a oblige
d’employer faute de métal les' choies

les plus viles
, comme de la terre cuît-

te
,

des ecorces, du carton,de pétits
cailloux, & chofes Temblables, où

l’on iniprimoit certaines marques j

on doit plûtoll regarder cela comme

des gagespour eftre payez, que com-

me des monnoyes courantes. Les

curieux trouveront dans Savot dequoy
fe contenter fur cette matière

,
& ils

y apprendront, quid dijlent ara. lupinis.

III INSTRUCTION.

Des grandeurs différentes qui for-
ment de différentes suites dans

les mesmes métaux o
r,

argent
,

& bronze.

IL ne paroift point que les anciens

ayent frappe' de Médaillés qui ap-

27des Médaillés.



Les Mé-

daillons.

prochent de l’e'paiflTeur, ou de !a

grandeur de certaines de nos Mé-

daillés modernes
, particulièrement

de ce Siecle ;le volume & le re-

lief incline de leurs Médaillonscitant

ordinairement beaucoup moindre
,

au lieu queceîuy de leurs monnoyes

cft beaucoup plus fort que le noftre.

Audi le volume de toutes les Mé-

dailles n’eft ordinairement que de-

puis trois pouces de diamètre, juf-
qu’à un quart de pouce foit or ,

foit

argent,
loitcuivre; qui font les prin-

cipaux métaux à quoy fe bornoit

l’ouvrage des Monétaires , nommez

pour cela 111. Vl\l. xre, argento,

aura
, flando , feriundo ,

comme nous

l’avons dit.

J’ay appelle' Médaillons, celles qui
n’eftoientpoint monnoyes courantes,

& que l’on frappoit comme des mo-

numens publics, pour répandre pat-

my le peuple, dans les cérémonies

des Jeux, ou des Triomphes. ou

pour donner aux AmbalTadeurs, &

aux Princes c'trangers. Ces pièces
eftoient nommées par les Romains

MijJUia ,
& les Italiens les appellent

aujourd’huy Mcduglioni , nom que
nous leur avons empruntepour mar-

quer les Médaillés d’une grandeur
extraordinaire. On pourrait fort

bien en former de differeus ordres,
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M or».

ficur

Mord.

LetCon-
rournia-

tc».

comme l’on fait dans le bronze, fi

l’on pouvoit en faire des fuites com-

plétés • mais quand mefmc l’onmé-

leroit & les grandeurs & les métaux,

l’on ne pourrait jamais y arriver.

C’cft pourqaey l’on les met a la te-

lle des cabinets, & l’on ne fçache
point qu’aucun pafl'e en cette efpece
quatre ou cinq cent, non pas mci-

me celuy du Roy , ny d’aucun Prince

de l’Europe. Cependant Moniteur

Morcl dans le projet qu’il nous a

donné de fon fon grand Ouvrage,
dont nous parlerons ailleurs , promet
de nous en graver plus de mille, qu’il
a tirez des cabinets différons qu’il a

vus. Cét homme lingulier efl au-

jourd’huy l’honneur des antiquaires,
aulfi aimable par la probité, fa can-

deur
,

& fon dcfinrcrclTement, qu’il
ell admirable pour fon genie, fon
indullrie& fon application , qui pâl-
ie ce que l’on peut imaginer, dans

ce qui concerne les Médaillés. En-

fin c’eft un genie rare à qui rien ne

manquera , lorfque Dieu luy aura

donné la vraye fov
,

&c qu’il luy au-

ra fait conncillre la vérité de la Re-

ligion Catholique.
Il eit une cfpece de ces Médaillons

cjue l'on appelle Contcurniates
>

du

mot Italien qui marque la maniéré
dont ils font frappez ; fçavoir avec

29dis Médaillés.



une certaine enfonçure tout au tour,

qui kiflê un rond des deux collez,

& avec des figures qui n’ont prêt

que point de relief en cotnparaifon
des vrais Médaillons. C'cfl un ou-

vrage ne', comme. je croy dans la

Grece, dont on fe fervoit prkicipal-
lement peur honorer la mémoire

des grands hommes, & de ceux qui
aboient remporté le prix aux jeux

publics. Tels font ceux qui nous re-

lientd’Homere ,
de Solon, d’Eucli-

de
,

de Pythagore ,
de Socrate

,
d’A-

pollonius Tyaueus, & de plufieurs
Athlètes , dont les victoires font mar-

quées par des palmes, & des cha-

riots
, ou à deux ou à quatre

che-

vaux.

L’on ne fçait point trop en quel

temps l’on a commencé d’en frapper.
Car quoy que de fçavans antiquaires
difent que ce n’en: que depuis le

temps de Theodofe, l’ouvrage néan-

moins» & les premiers Empereurs
qui y font marquez, lèmbleune con-

viction que l’on en bartoit meline

dans le haut Empire. Car il yen a

de Néron ,
de Trajan, d’Alexandre

Severe, & de quelques autres dont

on n’avoit aucun intereft de renou-

veller la mémoire dans le bas Em-

pire ,
& fous des Princes Chreftiens.

Ce qui paroit encore plus fort à l’é-
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Mettait.
lons

d’ar-

gcuc.

Mehii-

lons

d'oe

Chez.

Ai on»

four

Carcavi

<jui gar-
ooïc a-

lors les

Médail-
les.

Med. ch

bronz.e

8r leurs

différen-
tes

gran-
it «leurs.

gard décès Athlètes, dont il impor-
toit fort peu à la poflerité de coif-

fer ver les noms par une reftitution

fi folemnelle.

L’on trouve plus aifement des Me- >
dai lions d’argent, dont on peut fai- <
re des fuites" allez belles, non pas à ;
la vérité' d’Empereurs ,

mais de Roys,

ou de Villes, comme nous voyons

les Roys de Syrie quenous a donné

Moniteur Vaillant
,

ceux d’Egypte
qu’il nous prépare, ceux de Macé-

doine
,

&c. Il ne faut pas néan-

moins que des particuliers cfpercnt
les avoir jamais complétés ,

les plus
grands Princes à peine le peuvent ef-

perer. ’
Les Médaillons d’or font fi rares,

qu'il n’eft pas poflible d’en amaffer

luffifamment pour faire nombre.

L’on fc contente de les mettre à la

tefee ou de l’or, ou de i’arge'nt,
pont

faire l’honneurdit cabinet, i’en

ay veu autrefois deux de Commode

parfaitement beaux au cabinet du

Roy , placez parmy d’autres Médail-

lons, hors de leur métal.

Il n’en eft pas ainfi des Médaillés

de bronze. Il yen a une fi grande
quantité , que l’on les feparc en trois

grandeurs , qui forment ces trois dif-

férentes fuites qui remplilïènt les ca-

binets. Le grand bronze, le moyen
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bronze, &le petit bronze. L’on

juge du rang de chacune par fon vo-

lume
, qui comprend i’épaiSïèur &

i’eftenduëde la Médaille
, la grolfeur

&le reliefde la tefte. De forte que
telle Médaillé qui aura i’epaifleur du

grand bronze, pour n’avoir que la

ceite du moyen ,
ne fera que de la

fécondé grandeur. Telle autre qui
n’aura prefque point d’epailicur ,

pour avoir la teite allez grade ,
fera

raage'e parmy celles de la première

grandeur. L’inclination du curieux

y Luc beaucoup ; car ceux qui don-

nent dans le grand bronze, y font

entrer beaucoup de Médailles qui
dans le vray ne font quemoyen bron-

ze ;
Si ceux qui ayment le moyen

bronze, y font entrer des Médaillés

qui devroient eftre miles dans le

grand , particulièrement peur avoir

des telles que l’on a peine à trouver,

àinfi l’Othon de moyen bronze,

l’Antonia, le Drulus, le Germanicus,
fe mettent au grand bronze

,
6c le

petit bronze au moyen.

Chacune de ces grandeurs a Ibn

mérite. La première qui fait le

grand bronze excelle par la delicatef-

le & la force du relief, & par les

beaux monumens hilloriques dont

les revers font chargez, & qui y pa-
roi lient dans toute leur beauté'. La
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fécondé qui fait le moyeu bronze ,
le

fait conlîderer par la multitude, &

par la rareté' des revers, fur tout à

eaule d’une infinité' de Colonies Gre-

ques & Latines , eue l’on ne trouve

prelque point en grand bronze. La

troifie'me qui fait le petit bronze
,

fc

fait ellimer par la necelfite' que bon

en a pour le bas Empire, où le grand
& le moyen bronze abandonnent les

curieux, & où l’un & l’autre quand
ils fc rencontre paffe pour Médail-

lon.

Car il faut fçavoir, pour ne pas
fe donner une peine inutile, que la

fuite complète de grand bronze ne

pâlie point lesToltumcs
, parce qu’il

cil infiniment rare de trouver dans

le bas Empire des Médaillés de ce

volume
; celles qui fe rencontrent de-

puis Anaftafe , n’ayant ni l’e'paifleur,
ni le relief, ni la grofl’eur de la telle

fuffifaute. Cependant fans paffer les

Poflumcs, l’on peut, comme nous

l’avons dit, poufîèr la fuite au delà

de zooo.

SuireJu

fîomt.

La fuite du moyeu bronze eft la :
plus aifee à former

,
& la plus com- ]

plcre, parce que non-feulement elle

va jufqu’aux Pollumes, mais elle paf-
fe jufqu’à la decadence de l’Empire
Romain en Occident, & mclaie en

Orient, jufqu’aux Palcologues. A

Suîredu

moyen
brorzs.
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Suite du

petit

bronze.*

Mon*

fleur Ju

Ciage.

Ja-vérité depuis Heraclius il eft diffi-

cile de les trouver toutes, fans que

la fuite foit interrompue de temps en

temps. Mais je croy que cela vient

du peu de loin que l’on a eu de les

confetver, à caiife qu’elles font fi mal

formées, querien ne faitmieux voir

la delblatiou de l’Empire , que la per-

te uuiverfelle de tous les beaux arts

qui paroift dans celuy de la graveure,,

qui ne fait plus que grater mifera-

blement le métal.

La fuite du petit bronze eft alfez.

aife'e à former dans le bas Empire,
puifque l’on en a depuis les Pofturaes

jufqu’aux Paleologues , avec qui
l’Empi e des Grecs a fini, mais de-

puis Jules jufqu’aux Poftumes
,

il eft

tres-difficilc de la remplir, & depuis
Theodofe jufqu’aux Paleologues, il

eft abfolument impolfible, fans le

fecours del’or &de l’argent, & mef-

me de quelques moyen sbronzes ; car

ce n’eft que comme cela que Mon-

iteur du Gange, leplus fpvant hom-

me de noftre fiecle dans l’Hiftoire,

non, a donne' cette admirable fuite

depuis Conftantin, dans le Livre qu’il
a fait des familles, qu’il nomme Bf

zantincs
; parce qu’elles ne fout ve-

nues à l’Empire que depuis la fon-

dationde Conftantinople, dont Con-
ftantin fit une nouvelle-Roule.
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Médail-

les du

plus ba*

Ëmpir- .

Il ne faut donc peint efpeter d’a-

voir aucune fuite complété, ni de

chaque meta! particulier, ni de cha-

que grandeur différente, ni pour ce-

la les gafter par le mélangé des dif-

férons métaux. Cependant l’on per-

met pour la fatisfadtion de ceux qui
■veulent en avoir une des plus' com-

plétés ,
de me'ler le petit bronze avec

le moyen, afin de fe voir par là
,

prcfque fins interruption notable,
conduits depuis la ruine de la Répu-
blique Romaine

,
qui perdit fa liber-

té' fous Jules Cefar, Jufqu’aux der-

niers Empereurs Grecs, qui furent

de'trôuez par les Turcs environ l’an;

1450. De forte que la fuite des Mé-

daillés nous trace l’Hiftoire de feize

fiecles, c’eft à dire de 1600. ans.

Il y a dequoy s’eftonner du peu de

foin que les Empereurs fe font don-

ne' des Médailles, depuis les trois

premiers fieclcs de l’Empire, rien de-

puis ce temps-là n’y reprefentant au-

cun veftige de la Majeure' Romaine.

Car il n’y a jufqu’àTheodofe que de

petites Médaillés fans relief & fans

e'paiflëur, & depuis la divilion de

l’Empire, après la mort deTheodo-

fe, ce n’eft plus que mifere & pau-
vreté'. Plus debelles telles, plus de

revers, tout barbare
>

les caradleres,
la: langue , le type-, la legende de
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forte que l’on ne le donne pas mef-

me la peine de les ramalfer, & qu’ci,
les font devenuespar là prefque auf.

fi rares, qu’elles font laides.

La curiolité des Médaillés, com-

me celle de la belle Peinture, n’are-

commence' qu’au quinzième lieclc,
c’cft à dire depuis 1400. après avoir

«lie enfevelic i’cfpacc de pre's de

1000. ans, avec les trilles relies de

la Majellc Romaine. Ce fat donc

feulement alors par les foins de cer-

tains peintres comme du Pifan & du

Bolduc, qu’on vit reparoillre des Mé-

daillés d’un delfein& d’unrelief con-

lîderable. Celle de Ferdinand, Roy
d’Aragon en 1449. Celle de jean

Empereur de Conllantinople dix ans

auparavant. Apre's quoy l’on com-

mença d’en frapper mefme en or.

Telle cil celle du Concile de Floren-

ce qui fe voit au cabinet du Roy, &

celle d’un confilloire public de Paul

11. où commencent les curieux du

moderne, aucune Médaillé moderne

n’ayant elle' frappe'e dans les ficelés

précédais.

piftoris,

»ouu.
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IV. INSTRUCTION.

Des testes différentes qui se rencon-

trent sur les Médaillés, & dont

l'on peutfaire des suites.

IL y a dans toutes les Médaillés par
faites deux codez à confîderer,

qui contribuent à la beaure' & à la

rareté , celuy que l’on appelle la te-

de, & celuy que l’on appelle le re-

vers. Celuy de la rede détermine

les fuites, foit qu’effedlivement l’on

y voye la tede d’uneperfonne , com-

me d’un Dieu, d’un Roy ,
d’un Hé-

ros , d’un Sçavant ,
d’un Arhlcte

;

foit qu’il s’y rencontre quelqu’autre
chofe qui tienne lieu de la perfonue,
& que l’on ne 1aillé pas de nommer

tede, comme une figure, un nom

ou quelque monument public dont

l’infeription ed mife de l’autrecodé.

Médail-

les fans

rever».

T’ay dit que ces deux codez de- j
voient Ce trouver dans les Médaillés

parfaites, parce que l’onenvoit quel-

ques unes qui n'ont aucun revers :

mais c’ed une marque infaillible

qu’elles font modernes
,

à moins

qu’elles ne foient ineufes
,

comme

iil s’en rencontre quelques unes.
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Moyen
ironie-

je
j eft un Cefarion que j’ay veu,

gjs je Jules Cefar & de Cleoparre,
Tel un certainMédaillon de Jules Ce-

far', que j’ay veu
à la telle d’un ca-

binet, qui marquoit allez que le

rnaiftredloitplus riche que fçavant,
& tout propre à eftre la duppe de

quelque antiquaire interefle. Il s’en

trouve auffi qui n’ont point de telle,
c’eft à dire de perlbnnages, & qui
ne laiflent pas d’cftre bonnes & an-

tiques. Telles font celles des Moné-

taires d’Augufte, ou il n’y a que fon

nom Tribun. Pot. Celles

de Vitellius, où il n’y a que d’unco-

lle' fidcs exerdtuum avec deux mains

jointes, & de l’autre concordia pu-
torianonm avec une figure en revers,

& femblables.

De ces différentes telles dont nous

parlons fe forment cinq ordres diffé-

rons de Médaillés, delquels on peut

compofer des fuites fort curicufbs.
Dans le premier l’on met la fuite

des Roysr Dans le fécond celle des

Villes, foit Grecques, foit Latines,
foit devant, foit apre's la fondation

de l’Empire Romain, Dans Je troi-

fie'me fe
rangent les familles Romai-

nes que l’on appelle Confulaires.

Dans le quatrie'me les Impériales, &

toutes celles qui y ont rapport. Dans

ic cinquième les Deitez : dont op
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peut avoir des fuites très - agréables,
foie qu’elles s’y trouvent en limpie
bulle, foit qu’elles y foient tout de

leur haut, Screvelluifs de leurs qua-

ijitez & de leurs fymboîes. On y

voit les Héros, & les hommes Illu-

llres dont on a confèrvé les Médail-

lés, comme d’Homere, de Pytago-
re, de certains Capitaines Grecs &c

Latins, &c.

Dans le premier ordre qui efl; ce- j
luy des Roys ,

les fuites peuvent i
dire fort belles, & mefme nom-

breufes, fi l’on y veut mêler les mé-

taux ; car il nous relie beaucoup de

Médaillés Grecques de ce genre.
Monllèur Vaillant l’un des plus éclai-

rez du fiecle dans la connoiffance des

Médaillés antiques, nous a donne' il

y a quelques années les Roys de Sy-
rie, dont il a formé une Hiftoire

pleine de mille belles chofes. ■ Il en

a ramaflé la fuite complété depuis
Seleucus I. dit Nicator, jufqu’à An-

tinchus XIIÎ. dunom appelle' Epi-
phanes, Philopator , Callinicus, &

connu par la qualité d’Afîatique ou

Comagene. C’elt à dire qu’ila ren-

fermé le
régné de z7. Roys , qui fàip

l'efpace de plus de 150.3118, puifquç
Seleucus

commença de regner envi-

ron l’an 511. devant Jefus - Çhrift ,

& que le dernier Antiochus finit en-

i. Ordrs-
-

Roys.

Les

Roys dft
Mon-

fieur

Vail-

lant.
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viron l’an 7y. devant J. C. On trou-

ve dans ce't ouvrage unefuite deprés
de no. Médaillés grave'es & expli-
quées avec beaucoup denetterd, dont

il y a prefentement grand nombre

dans le Cabinet du Roy.

Le mefme Monfieur Vaillant ell

preft à nous donner les Roys d’E-

gypte , dont il fait un recueil tres-

curieux II a encore un nombre

confiderable de telles de Roys parti-
culiers

,
dont il a trouve les Médail-

lés ,
& dont il veut faire un ouvrage

à part quifera lingulier.
Les Roys de Maccdoine ont fait

battre des Médaillés qui ne ce'dent

en rien aux plus cxcellens ouvrages
des Romains

,
on en trouve nom-

bre dans le Cabinet du Roy. Les

Roys de Pont, de Bithynie ,
de Ca-

padoce, de Thrace, les Parthes, les

îsumidiens, les Arméniens
,

les Juifs,
&c. tons joints enfemble fonr.c-

roient aflùremcnt une fuite des plus
rares

,
& des plus hiltoriques.

Royj
Crccs.

Roys 11 fe voit des Roys Goths dont les

Médaillés ont pallié jufqu’à nous,

Quelques unes ne laiffentpas d’avoit

du relief, & de la delicatefk
,

fois

enbronze foiten argent, Telles font

celles d’Athanaric ,de Theodahat, de

Witices, deTotilas, ditßaduila,de

Tteias
, d’Attila

j &c, II )en aAef-
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<ie

Franc*.]

DitTerc,"
23*

t. Ordre*
Les V U»
les.

,me d’or, mais d’un or tres-pâle &

,ires-bas, où MoniteurPatin dit qu’il

l’y a que la quatrième partie de fin.

i y en a qu’on nomme Gothiques,
Sc dont les telles ont à peine la for-

ne humaine, & ne portent aucune

.infcription, ou £ elles en ont, c’cft

dans des caraâcres jufqu’à prefent
.inconnus aux antiquaires, aulîi bien

.pue celles que l’on appelle Puniques,
dont je ne parie point icy, non plus

que de ces Efpagnoles que l’on peut

leritableinent appeüer, mcdailas def-
:onnocidas dont perfoaae ne s’eft avi-

e de vouloir faire aucune fuite.

L’on trouve mefme quelques uns

le nos anciens Roys de France à qui

' es Empereurs d’Orient fouffroient

jle battre des xnonnoyes à leur coin

• i à leur nom, où par recontioifîan-

e ils mettoientla telle de l’Empereur
dans l’alliance ou dans l’adoption de

qui iiselloiententrez. Ces Medail-

es font particulièrement du temps

. le Jultin & de juftinien dans le fi-

tie'me fiecle
,

dont Monfieurdu Car.-

qe a fait graver quelques unes de

rheodebert, de Childeric, de Clo-

taire, de fur leiquelles il a fait une

içavance diflertation dans ion Joia-
ville.

Dans le deuxième ordre qui eft ce-

uy des Villes, on trouve dequoy fai-
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Med. de

Golt-

stius.

re des fuites confiderables ; car des

feules Villes Greques l’onpeut en ra-

maller plus de 100.

Goltzius qui paroift l’avoir fait

avec beaucoup d’appücatwn, parce

qu’il les regardoit non pas feulement

comme un embelilTement
,

mais

comme des preuves de fon Hiftoire,

en a compolë un gros ouvrage, où

il y a mille belles chofes à appren-

dre
,

& où l’on trouve dequoy entetv- 1
dre les types differensde ces Medail-:
les, qu’il femble n’avoir pas voulu

fe donner la peine d’expliquer plus ;
diftinftement. Nous les avons de- :

puis l’an iéiB. gravées autrefois pat
Goltzius mefme

, réparées & impri-
me'es par Jacques de Bie à Anvers, :
enplus de cent tables, & mifes à la

tefte de deux tomes de l’Hiltcire

Grecque de ce mefme Goltzius. Le

premier comprend la grande Grece,

& la Sicile. Le fécond comprend
la Grece

,
mefme les Ifles de la Gre-

ce
,

& une partie de l’Afie. Le plus
grand chagrin des antiquaires c’eft

que
l’on a perdu la meilleure partie

des Médaillés qüé Goltzius avoir ra-

mallëes, & que des trente Provin-

ces en quoy il avoir divife toute la

fuite, il n’en eft refté que les cinq
moindres. La Colchide ,la Capado-
ce, la Galade, le Pont, &la Bithy-
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nie. Cependant on y trouve encore

je quoy foire une fuite de plus de

150. Médaillés, fi l’on veut y mêler

es différons métaux, fans celles qui
è font trouvées encore depuis ce

-emps là.

Je croy eftre oblige' de dire icy

m mot de la réputation que Golt-

jus a parmi les antiquaires, chez

qui il palTe pour un homme peu

xaél, & peu fidèle, qui rapporte

quantité' de Médaillés qui n’ont ja-
mais efté

;
de forte que fa deltine'e

;ft comme celle de Pline entre les

iaturaliftes, que tout le monde ad-

mire
,

& que perfonne neveut croire.

Mais pour juftifier en même temps

l'un & l’autre
,
il me fuffit de dire.

Sa repu»
ration

parmi
les an*

tiquai*
res.

;, Que ce frayant graveur n’a eu au-

::un intereft à impofer à fon fiede,
ni aux lieclcs fuivans. i. Que l’on

découvre tous les jours de ces Mé-

daillés
, que l’on prétend avoir elle

dites à plailîr par Goltzius, comme

l’on découvre tous les jours de ces

merveilles de la nature , que l’on re-

gardoit comme d’agreables imagina-

:lolls que Pline avoir rapportées, tout

tau plus fur la foy des
gens

à qui il

iiivoit trop de'feré.

i Les Médaillés des Colonies pour-
voient faire chez quelque curieux qui
„aimeroit la Géographie ancienne ,

Les Co*

Iunies.

43des Médaillés.



Livre
du Pere

Har-

une fuite différente de celle-cy, fort

nombreufe, fort agréable & fort ai-

fe'e
,

avec les fecours que nous avons

maintenant pour la former, & pont
la bien entendre. Je parle de «s

Villes où les Romains envoyoient des

Citoyens; foit pour les peupler en dé-

chargeant la Ville de Rome ,
& en rc-

compenfanc les vieux foldats
;

fett ta

les bandant tout de nouveau
,

& ta

leur donnant le droit de Citoyens
Romains, ou le droit du Païs Latia

que l’on appelloit jus Chitalis ou ju
Ldtii. Ces Villes confcrvanr le non

de colonia ou municifium , foit qu’el-
les fuffent dans la Grèce ,

foit qu’el-
les fuflent ailleurs

; car les Grecsre-

gardoit ce mot mXuho. comme «a

mot confacre', qu’ils avoient adopte
par refuect.
jT

—
X

Le nombre en feroit encore bien

plus confiderable, fi l’on y joignoii
toutes les Villes qui ont battu des

Médaillés à leur nom ,
fans conflde-

rer fi elles fout Impériales ou non;

fi elles font Grecques, ou Latines,
mais alors pour fatisfaire la curioli-

te', ce qui feroit revers dans les Im-

périales ,
deviendroittelle dans cette

fuite, où la telle de l’Empereur ce

feroit confidere'e que par accident.

Le Pere Hardoiiin en a pris 1'

goult en travaillant fur Pline, dont
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:1 a fait une derniere édition qui efl

‘m chef-d'œuvre, & l’effetd’un genie
lé pour les Iciences, avec une pene-

ration aulfi aife'e, que vive & pro-

bude : avec un don de conjecture
les plus heureux, avec une leélure

pi paffe l’imagination, & avec une

idelité de mémoire furprenante, qui

eprefente à point nommé tout ce

que l’on luy a confié. Ce fçavant
?ere, dis-je, a fait un volume à part
les Peuples & des Villes dont la mé-

moire s’ell confcrvée fur les Medail-

es. Il en a ramaflé plufieurs mil-

liers, & les a touchées fi habilement,

que je ne puis luy refufer un témoi-

gnage que la feule vérité m’oblige de

; c’efl: qu’il n’y a pas une

(êulc page , où l’on ne trouve de l’e-

rudition, & quelque choiede curieur

à apprendre, qu’il ne feroic pas aifé

de rencontrer ailleurs, & qui donne

lieu à mille belles découvertes, qui
font un merveilleux plaifir aux fqa-
vans. Rien ne manquerait à foa

■ouvrage ,
s’il avoir pù trouver le

temps de voir luy-mefme toutes les

Médaillés dont il parle ,
& s’il avoit

voulu Ce donner la peine d’en expli-
quer tous les fymboles & les revers,

comme il en a fait plufieurs.
Coïo-
'nies de

,Moa-

ficur

.v«iiia*y

C’eft ce qu’a fait Monficur Vail-

laiu dans les deux volumes qu’il a
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primez des Colonies Latines, avec

un fuccez qui a répondu à l'on tra.

. vail. Rien n’eft plus utilepour bien
xonnoître les Médaillés dont nous

parlons, puifqu’il n’a rien omis de

tout ce qui fe peut dire fur les types
différais des Colonies qu’il a rap-

portées ,
& qu’il a fait graver avec

un fort grand foin, ce qui donneune

toute autre grâce que les lîmples de-

scriptions. Il fe'roit tres-alfurement

un ouvrage immortel, s’il nous don-

noit avec la mefme exactitude les

.Colonies Grecques ,
dont il a fait on

jrecueil tres-rare, & rres-ample. Le

Comte Mezza Barba le luy avoir de-

mande' pour fon deuxième tome de

l’Occo augmente', qui apparemment
ne fe verra jamais, au moins dahsfa

perfection, s’il ne trouve quelque
pareil fecours dans un homme qui
ait comme luy laconnoiflance detous

les plus beaux cabinets de France,

d’ltalie, & des autres Pais où l’on

conferve ces riches raonumens de

l’antiquité.
Il ne faut pas oublier de dire que

les teltes des Médaillés des Villes ne

font ordinairement que le genie de

la Ville mefme
,

ou de quelque au-

tre Deite' qni y eftoit honore'e, com-

me il eft aife' de voir dans celles de

Goltzius.
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Les Médaillés Confulaires fontdans

le troifie'me ordre une fuite

qui pourrait aller jufqu’à douze ou

quinze cents. Elle a peu de chofes

curicufes, foit pour la legende ,
foit

pour les types, fi ce n’ell dans celles

qui ont elle battues depuis la déca-

dence de la Republique, & qui deL

vroient commencer naturellementla

fuite des Impériales. Devant ce

temps là
, ces fortes de Médaillésfont

marquées Amplement de la telle de

Rome cafque'e, ou de quelque Dei-

té
,

& Je revers d’une viéloire traî-

née à deux ou à quatre Chevaux.

”>iUe=.

Il eft vray que vers le fixiéme dég-

elé de Rome
, les Monétaires Te don-

nèrent la liberté de mettre les telles

des hommes Illuftres qui avoient e'të

dans leurs familles
,

foit fous leur fi-

gure propre ,
foit fous celle de quel-

que Deitë
,

fous la protection de qui
leur famille eftoit,- jufqu’à la déca-

dence de la Republique quel’on com-

mença à mettre les telles de Jules
Cefar, des Conjurez qui le tuerent,
des Triumvirs qui envahirent laSou-

veraine puilfance, & de tous ceux

qui eurent depuis part auGouverne-

ment. Car jufqu’à ces malheureux

temps, il n’eftoit permis à perfonne
de mettre fa telle fur la monnoye,
ce privilège ellant regarde' comme

Les tê-

tes fur

les Coiv*

, fulaires.
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une fuite de la Royauté , qui leur fut

jufqu’à lors infiniment odteufe.

Quand donc vous trouverez fur les

Médaillés Confulaires la tefte de Ro-

mulus
,

& des premiers Roys des Ro-

mains
,

celles de Scipion ,
de Merci-

lus, de Lucullus, de Regu!us,dt
Caldus

, ou femblables
;
il ne faut

pas croire qu elles ayent elle',battues

de leur temps, puifque du temps des

Roys, par exemple, la monnoye d’ar-

gent
n’eftoitpas en ufage : mais quel-

ques uns de leurs defeendans eftaiit

dans la charge de Monétaires, les ont

fait frapper en leur honneur, comme

un monument e'ternel de leur no-

ble (Te.

Refte fur le chapitre des Confu-

laires à avertir que quoy qu’elles
foient prefque toutes d’argent, &de

la troiliémegrandeur ; parce quec’c-
floient les derniers Romains

,
ou les

Quinaires,- ou les Sefterces
;

l’on eu

trouve néanmoins de tout métal, &

dans le bronze de toutes les trois

grandeurs : mais avec cette différence

qu’à peine enconnoit-on 50. ou (So.

d’or, & 150. de bronze, au lieu que
l’on en connoit prés de 1000. d’ar-

gent ,
dont Fulvius Urfinus a fait

graver le premier recueil, qui a elfe

augmenté confiderablementpar Mon-
fieur Patin, depuis lequel on en a
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encore trouve plufieurs qui merite-

roicnc bien que l’on en fit une édi-

tion nouvelle.

Toutcecy prefuppofé, la fuite des

Familles fe peut faire en deux maniè-

res. 1. Comme Urlin l’a faite par
l’ordre alphabétique des noms diffe-

rensdes familles qui fe trouvent fur

les Médaillés
,

mettant enfembletou-

tes celles qui paroilïènt appartenir à

la mefme maifon. Cette maniéré

a moins d’agre'ment, mais elle eft

re'elle & véritable, z. Comme Golt-

zius l’a faite par les fades confulai-

res, mettant chaque année les Mé-

daillés des Confuis. Cette deuxième

maniéré eft belle & fçavante ;
mais

par malheur elle n’a que de l’appa-
rence, & dans la vérité' l’exccution

eneft impoflîble. 1. Parce que nous

n’avons aucune Médaillé des pre-
miers Confuis dequis l’an

144. juf-
qu’à l’an 484. ce qui a obligé Golt-

zius de fe contenter d’y mettre feu-

lement les noms, félon qu’ils le

trouvent dans les faites, z.

puis ce temps-là jufqu’à l’Empire
d’.Augufte, les Medailes qu’il a mi-

les n’ont point elle battues ni par
les Coululs

,
ni pour les Confuis

dont elles portent le nom , mais feu-

lement par les Monétaires qui eftant
de la mefme famille, ont voulu

pk™«-

rie te des

confu-

Seconde

™£'
re.
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tes Con-

fuWs ’

4. or-

!mps'
a

riaier.

Ouvra-

ged'Oc-

<o.

conferver leur nom ou celuy de leurs

anceftres. C’eft ce qu’il a efté
ne-

celîaire de fairebien remarquerpour

corriger l’erreur des jeunes curieux,
qui s’imaginent que les Médaillés que
l’on appelle Confulaires, portent ce

nom , parce qu’elles ont elté battues

pour les Confuls qui entroient tou-

tes les années en charge ; quoy que
dans la vérité l’on ne leur ait donne

ce nom
, que parce qu’elles ont elle

battutfs du temps que la République
eftoit gouvernée par les Conduis.

Parlons des Médaillés Impériales

qui font noflre quatrième ordre, &

où l’on trouve toutes les telles ne-

ceflaires pour faire la fuite complété
des Empereurs .jufqu’à nos jours.
On eftime particulièrement les anti-

ques ,
& parmi lesantiqus celles qui

eompofent le haut Empire , que l’on

renferme entre Jules Cefar & les

trente Tyrans, Il ne laide
pas d’y

en avoir d’alfez bien frappe'es & al-

lez rares jufqu’à la famille du Grand

Cônftantin, où finit toute la belle

cutiofite', comme nous le remarque-

rons plus particulièrement ailleurs.

Occo Médecin Allemand à Aus-

bourg ,
nous en a donné la première

defcnption dés l’aimée 1580. ou 81,

imprimée à Anvers, & le nombre

des Médaillés qu’il a ramaflées s’e-
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Haut toujours grolli, il en a fait

une deuzie'me édition à Augsbourg
en i 6oi. qui ell labonne. Le Com-

te Mezza-Barba de Birague Gentil-

homme de Pavie
, en a fait une nou-

velle e'dition qu’il a augmente'e de

plufieurs milliers. Nous ferions

trop heureux s’il avoir travaillé fur
les Médaillés mefmes

,
& s’il ne s’e-

ftoit point trouve' oblige' à en croi-

re les catalogues , & les descriptions
que l’on luy a envoyées ,

& qui fou-

vent ne font pas fidelks.

Olivra*

gc do

Mezs»-.'
Barba fc

Milan

isBj.

Monfieur Patin non
- feulement

s’cft donne' la peine d’en ramalîèr !
beaucoup, mais il nous a fait graver
tout fon moyen bronze, & a travail-
lé à l’expliquer plus amplement, 8c

: plus heureufement
que tous ceux qui

i’avoient entrepris devant luy. Il les

s conduit julqu’à l’Empire d’Hera-

£-lius, ayant commence' ce bel ou-

vrage à la priere de Moniteur le

Jpomte de BrienneSecrétaire d’Eftat,

i août ilacheta enfuite le cabinet, que
Monfieur Colbert racheta pour le

Roy, qui n’avoit encore que celuy
i due feu Moniteur le Duc d’Orléans

Juy avoir laille. Nous avons déjà
Jit, qu’en y joignant le relie du bas

..Empire, & les Empereurs Grecs
,

iÿf
011 peut faire en bronze une fuite

qui conduira jnfqu’aux Empereurs

OllŸTft*

gsie
Paci«-

51ses Médaillés.



d’Occident’, &jufqu’à nos jours,

par le moyen des Médaillés moder-

nes dont nous parlerons ailleurs.

Nous avons fait un cinquième or-

dre clés Deitcz, parce que l’on com-

mence à en eftimer les fuites à eau-

fe du plaifir qu’on a d’y remarquer

les noms differens, les fymboles, les

temples, les autels, & les païs où

elles eltoient adore'es, L’on en peut

faire une belle fuite de bronze par

le moyen des Villes Grecques qui en

fourùiffent grande quantité : mais

la plus jolie & la plus agréable eft

celle d’argent que fourr.iflènt les Mé-

daillés des familles. Il yen a beau-

coup dans le cabinet du Roy ,
& l’on

peut pouffer beaucoup plus loin dans

l’un & l’autre métal, fi l’on veut

emprunter les revers des Impériales,
où les Dcitez font reprefentc'es plus

agréablement encore que fur celles

des familles, tant parce qu’elles y

ont leurs titres differens, que parce

qu’elles y font ordinairement rom

de leur haut ;. de fqrte que l’or, y

voit l’habillement
,

les armes, les

fymboles, & les Villes où elles ont

cite' plus particulièrement honorées.

C’efl: ainli que je l’avois autrefois

commencée
,

& que j’en avois déjà
ramaiTc plus de 400. mais je n’avois

pas affez de fonds pour foûtenir en

<r. or.

«re, s
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mefme temps la fuite des Impéria-
les , qui s’en trouvoit trop affaiblie.

J’en ay imagine' une fixierae fui-

te qui feroit compofde de toutes les

perfonnçs Illullres dont, nous avons

les Médaillés
,• comme des fondateurs

des Villes & des Républiques. Bi-

zas, Tomus
, Nemaufus, Taras, &c.

Smyrna , Amaftris, &c. des Reines

Cieopatre ,
Zeuobie

,
Sic. des plus

fameux Legiflateurs Lycurgue ,
Za-

leücus, Pittacus, Pythagore ,
Archi-

mede
, Euclide, Hippocratc

, Chry-
fippe ,

Homere , & femblables fages
& fçavans hommes

; car tres-afluré-

ment l’on verroit avec fatisfadlion

la fuite de ces Héros, qui ne laifle-

roit pas d’aller allez loin.

f °y
dre, Les

hommes

Finiflbns en difant que quand il

fê trouve plulîeurs telles fur le

mefme colle de la Médaillé, elle en

devient plus rare & plus curieufe,
foit qu’elles foient aftronte'es com-

me celles de M. Aurele & de Verus,

de Macrin& de Diadumenien & au-

tres ferablables, foit qu’elles (oient

accolées comme Néron & Agrippine.
Marc Antoine 8c Cieopatre , &c.

Bien plus encore quand il y en a

trois, comme celles de Valerien a-

veefes deux fils, Gallien & Valerien
le jeune. Celle d’Otacille avec fon

mari S c fou fils, &c.

wiecbîli
les à

pîu-
fiîurs

v cites.

Advcr-
fa.

Jugatà-
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V. INSTRUCTION.

Des différens revers qui rendent les

Médaillés plus ou moins belles &
curieuses.

SI je ne m’eftois pas attache' par

profeffion à i’inftruéfiond’un jeu-

ne curieux
>

à qui tout eft nouveau

dans l’Hifloire des Médaillés ; je ne

rn’amuleroispas à îuy expliquer les

eflats difFerents où Ce font trouvées

les Médaillés, devapt que d’arriver

a. la perfection où l’on les a vues

durant le fiecle d’Augulte, & ptef-

que jtifques à Conftantin. Mais puis-

qu i! taut inftruire un nomme qui
veut biepfe mettre à l’école, il faut

luy apprendre que chez les Romains,

& dans toute l’ltalie, car nous ne

prétendons parler maintenantque de

ce pais, les Médailles
, ou plùtoft

les monnoyes ,
ont efté allez long-

temps non feulement fans revers,

mais encore fans aucune marque; de

forte que les premières monnoyes

donc on fe fervoit à Rome ,
n’e-

ftoient que de cuivre brute, & fans

aucune imprelTion , jufqu’au temps
, du Roy Servius Tullus qui les fit le

Pr.-mic-

rts Me-

d ailles
com-

ment

mar-

quées.

j

nlîîfig-

la.
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premier marquer de l’image d’un

Bœuf, ou d’un Mouton ou d’un

Porc: auquel temps l’on commença
à ks nommer fecunia à fccude.

Je ne pretens point par ce difeours

donner aucune atteinte à l’ancienne

tradition, qui porte, que Janus ré-

gnant en Italie, yco. ans ayant la

fondation de Rome
,

avoit marque'
le premier la monnoye, y faifaut

mettre une Couronne
, ou un Pont,

ou unBatteau, parce qu’il avoit elfe

l’inventeur de toutes ces trois cho-

fes
,

& qu’il eu avoit introduit l’u-

fage en ton
pars. Je fçay bien néan-

moins que cette tradition n’ell point
abfolument confiante , puifque l’on,

trouve des gens chez Eutrppe qui
foûtiennent que l’on eft obligé à Sa-

turne de l’ufage de la monnoye, &

que c’eft !uy qui s’eftant réfugié chez.

Janus dans le pays Latin
, Juy apprit

à la marquer,
comme auffi à culti-,

ver la terre, & qu’en reconnoiffan-

ce de ce bien-fait

Bana fojltritas puppim fïgMvit in are,

Hofpitis adyentum tejlijieata Dei.

Quoi qu’il en foit dans ces pre-
miers temps, comme il n’y eût point
d’autre telle fur la monnoye des La-j
tins que celle de Janus, ou comme

dilent les autres de Janus & de Sa-

turne adolfées ; il n’y avoir point
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auffi d’autre revers qu’une proue de

Yaifleau. Ce qui a dure'jufqu’à ce

que les Romains devenus maiftres

de l’ltalie, pre's de 500, ans après la

fondation de Rome, commencèrent

à battre de la monnoye d’or & d’ar-

gent, fous le Confulatde C. Fabius

Piètor, & de Q. Ogülnius Gallus.,

cinq ans devant la première Guerre

Punique l’an CDXX C I V- C’cft

l’anne'e de la monnoye d’argent ; car

l’or ne fe battit que 61. ans après

Dans ces- heureux temps où la

République florifîbit, l’on commen-

ça de travailler à embellir les Mé-

daillés& à les perfectionner , & pour
la telle, & pour le revers.

La telle de Rome & des Deitez

fucceda
,

à celle de Janus , & les pre-

miers revers furent ou Caftor & Pol-

lux à cheval, ouune Yidtoirepouf-
fant un Chariot à deux ou à quatre
Chevaux

, qui fit appeller les deniers

Romains Vichriati
; Blgati, £>uadri-

gati lelon les revers
, comme l’on les

avoit auparavant nommez à

caufe du Yaifleau qui fc nomme

Com-
ment

anar-

ÇL3CCÎ.

temps
«les

Confuls.

Biencoft après les Monétaires qui

par leurs charges eftoient devenus les

maiftres de la monnoye, commen-

cèrent à la faire marquer de leurs

noms, & de leurs qualitez, & d’y
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faire graver les monumcns de leurs

familles. Si bien que l’on vie les

Médaillés chargées des marques
des

Magifbratures, des Sacerdoces, des

Triomphes de leurs auccltres
,

Sc

mefme de quelques unes de leurs a-

dtions les plusgîorieufes. Telles font

dans la famille Æmilia M, Lepidus
Pont. Max. Tutor Kjpçis . Où l’on voit

Lepidus en habit de Coufu! qui mec

la couronne, fur la telle au jeune
Ptolome'c, que le Roy fon pere avoir

laille fous la tutelle du peuple Ro-

main. Et de l’autre colle' la telle

d’Alexandrie capitale du Royaume,
où fc fît la cérémonie

Telle dans la mefme famille la Mé-

daille où le jeune Lepidus eft repre-
fente àCheva! portant un Trophée,
avec cette infeription. M. Lepidus
annorum X V. Prétextants

, hoftem oc-

cidit, civem fervavit. Telle dans la

famille Juüa celle de Jules Cefar,
qui n’eftant encore que particulier,
& n’ofant faire

graver la telle, fe

contenta de mettre d’un colle' un E-

leplunt avec le mot Çttjar, équivo-
que pour marquer, ou le nom de

cet animal en langue Punique, on

le lien, & fur le revers en qualité
d Augure & de Pontife il fît graver
les fymboles de fes dignitez ; Sçavoir
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Sympu-
lum,

c’eft un i

petit va-

fe dont 1

on Ce

fervoit

pour les
liba-

tions.

le Sympule,lc Goupillon, la Hache

des Yiâxmes, Sc le Bonnet Pontifi-

cal : comme fur celle où l’on voit la

telle de Cere's, il y a le ballon au-

gurai, &le vafe. Telle enfin dans

la famille Aquilia le revers, où M.

Aquilius qui défit en Sicile les efcla-

ves révoltez, ell reprefènté reveftu

de fes armes, le bouclier au bras,

foulant aux pieds un efclave avec ce

mot Sicilia, par le foin d’un Moné-

taire de fa famille.

Com-

ment

mar-

quées
au

temps
de

l’Empi-
re.

C’eft ainfi que les Médaillés de-

vinrent non-feulement confiderables

pour leur valeur en qualité' de xnon-

noyes, mais curieufes pour les mo-

numens dontelles eftoient les dépo-

fitaires, jnfqu’à ce que Jules Ccfar

s’eftant rendu maiflre abfolu de la

Republique, quoy que fous le feu!

nom de Didlateur perpétuel, on luy
donna toutes les marques de gran-

deur, &de pouvoir, & entr’autres

le privilège de marquer la monnoye

de fa telle , & de fou nom ,
& de tel

revers quebon luy fembleroit. Ain-

fi les Médaillés furent dans la fuite

charge'es de tout ce que l’ambition

d’urfe part, &la flatteriede l’autre,

furent capables d’inventer pour im-

mortaiifer la gloire des Princes, &

îa reconnoiflance de leurs fujets.

Ç’eft ce qui les rend aujourd’huy ra-
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tes & curieufcs, parce que l’on y

trouve millebeaux éveaemens, dont

l’Hiftoire fouvent n’a point confervé

lia mémoire
,

& qu’elle eft obligée

d’emprunter de ces témoins irrépro-
chables

,
à qui elle rend témoigna-

ge à Ton tour fur les faits que l’on

ne peut demêler que par les lumiè-

res qu’elle fournit. Ainfi n’aurions-

iiious jamais feu que le fils qu’Anto-

jnin avoir eu de Fauftine eût efté nom-

me Marcus oAnnius Galerïus

\nus ,
fi nous n’avions une Médaillé

Grecque de cette Princeflè ©ii A

if AïCTEINA & aurevers une te-

fte d’unenfant de douze à quinze ans,

M. ANNIOC FAAEPIOC AN,

TUNINOC ATTOKfATÜI'OC

ANTÜNINOTÏIOC. Quifçaijr
toit qu’il y a eu un Tyran nommé

Pacatianus, fans la belle Médaillé

que l’on en à trouvée > ou que Bat-V

biaOrbiana a efté femme d’Alexan,-
dre Severe

, ou cent autres chofes

femblables, dont on eft redevable à

la curiofité des antiquaires.

Moyen

Patia-

Lt P

mppor-

jôuf/e'
fonvo-

îêf'pt.
ton“s

’

Pour apprendre à connoître la

beauté & le prix de ces revers, aux

curieux qui commencent, à aimer

les Médaillés
, il faut fçavoir qu’il

yena de plufieurs fortes. Les uns

font chargez de figures ou de per-

fonnages, les autres de monumens

d-où

<n>
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Infcri-

prions.

Epo-
ques.

• rands
cvene-

mens-

Titres

d’hon-

»eur.

/u ca-

fcmt't du
Duc

*Arf.

pabücs. Les autres ne font que de

limples inferiptions , je parle du

champ de la Médaillé, pour ne les

pas confondre avec les inferiptions
qui font autour, que nous diftin-

guerons par le nom de Légendes ,
&

donc nous ferons une inltruftion à

parc. Ainfi trouve-t’on quantité' de

Médaillés Grecques & Latines, Im-

périales , qui n’ont pour revers que

ces lettres S. C. Senatus Conjulto ,
ou

A. E E|oKTi«s enfermées
dans une couronne. Il yen a d’au-

tres qui font des efpcces d’e'poques
comme Primi Décennales Cas 111,

dans M. Aurele. Dans Auguüe lmp.

Cœj. zydug. Ludi feculares mous V. X.

XX. Z7c. dans le bas Empire.
D’autres marquentles grands e'vene-

mens , comme Vlioria Germanisa

lmp. VI. Cof. 111. dans Marc Aure-

le. Dans Augulte Sigms Parthicù

receptis, S. P. Q. if. Villoria Parthi-

ca maxima dans Sep Severe. D’au-

tres font des titres d’honneur accor-

dez au Prince comme S, P. Q. R,

Optinto Prmcipi dans Trajan ,
& dans

Anronin Pic. publicet h-

bertatis dans Vefpalicn. D’autres

font des marques de reconnoiflauce,

comme à Vefpafien Libcrtate P. J{.

rejiituta ex S. C. dans une couronne.

A Galba S. P. Q. R. Ob civesferva-
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tos. A Augufte Sains gencris huma-

m, &c.

Quelques unes ne regardent que

des bienfaits particuliers à certains

temps, ou à certains lieux, avec des

vœux que l’on fait pour remercie-

ment
,

ou pour la confervation de la

fauté des Princes, lîprecieufe à l’E-

ftat. Par exemple fous Augufte ,

Jovi optimu maximo S. P. (QQ. vota

jufeepta pro falute Imperat. Cœfaris
o
Auç. quod per eum i» ampho-

re atque tranquilliore Jiatu efl, foyi
■vota Jufcepta pro falute Cxf S.

F■ CK f-f Imperatori Ccsjari quod Mi*

munitiœ fint, exea pecunia quam is ad

cerarium detulit.

Bien-
faits

parti eu*
iicrs.

Depuis le temps que les Empereurs
de Conftantinople eurent quitté la

langue Latinepour reprendre la Grec-

que dans leurs inferiptions, il s’en

trouve qui pourroient embarraller un

curieux qui commence ; telle eft le

IGXC NIKA, IHCorC X PI-

Cxoc NIKA!. Et le KTPIE

EOH ©EI AAEEIQI. AECüO-

THI nOP®rFOrENNHTGL

L’on en trouve dans les Médaillés

d’Heraclius Dcus adjuta Romanis qui
eft ce qu’ils ont voulu exprimer par
ie BoH ©EI . & que l’on auroit

peine à deviner
,

lors qu’il eft écrit

par les feules lettres initiales. Car
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le moyen de fçavoir que C. LEON

R A M Y L©. fur laMédailléde Con-

ftantin Copronime lignifie Cunjlanti-
tius Leoni Perpétua multos an-

nos. fi Moniteur du Cange ne l’avoit

heureufement devine'. Les plus fça-
vans ont elle' arrêtiez par le K.E-

BOH AVAOCoV, faute de con-

noillre les inferiptions dontnous par-
lons, Ces fortes d’inferiptions peu-
vent s’appelle!- des Aclamations ou

des Bénédictions qui confillent à

fouhaiter à l’Empereur la vie, la

fante', la victoire. Telleeft celle de

Çonftanfin Plura nalalitia féliciter.
Celle de Confions Felicia deccnnalia.

Celle de Théophile ©E O <l> 1A E

AüroüîTE TU NIKAC Cel-

le de Baduela BADÜELA FLU-

REAS ZEMPER. Cela me fait

fouvenir d’une belle Médaillé d’An-

tonin Pie, qui peut avoir place par-
mi ces acclamations, Senatus popii-
lus que Pomanus

,
annum novum ftiu-

jlum , feljccm optimo Principio Pio,

C’cll ainfi que l’on doitexpliquer ces

.lettres initiales S P. QTC A. N.F.F.

Optimo Principi Pio.

Je croy que par le peu que nous ■ve-

nonsde dire, on s’apperçoitaflezdu
gouft différent des anciens & des

modernes pour îes iuferiptions. Les

anciens n’ont point cru que les Me-
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dailles fuflent
propres

à porter des

infcriprions, a moins qu’elles ne

fuflent extrêmement courtes & ex«

preflives, refervant les plus longues,

pour
les e'difices publics, pour les

colonnes
, pour les arcs de triomphe,

pour les tombeaux ; au lieu que les

modernes, particulièrement les Al-

lemands
,

& les Hollandois, char-

gent
les revers de leurs Médaillés de

longues Infcriprions , qui n’ont plus
rien ni de la majefte', ni de la pa-

rère', ni de la breveté Romaine.

Quelquefois l’on ne trouve que

les amples noms des Magiftrats,
comme dans Jules ~yEmilius,
Fabius Bucca 111I w. c,

A.

F. F. dans Agrippa. M. Agrippa.
Col. dc\ipnatus.

Les noms des Monétaires dont nous

avons un
fort grand nombre

,
fc

trouvent fur plufieurs Médaillés
,

aufqucls on peut joindre tous les

Duumvirs des Colonies. Les autres

Magiftraturcs fe trouvent plus fou-

vent dans les Confulaires, que dans

les Impériales.

Quelque fois il n’y à que le nom

des Villes ou des Peuples. Sego hri~

ga ,
Cafar <y4ugufia ,

Obulco KOI-

NON KTnPIQN

Simple*
noms.

Quelque fois le feulnom de l’Em-

pereur ,
comme Confiant inus

Chez <îo

Cange.
t. 5.
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Ibid. t.l.

l'jid.t.

10.

Les Mo-

no

gram-
mes.

gur«:

Conllantinus Cœfar à fon Cok-

jtantinus nob. Cxfar ,
&c. ou mefme

le feul mot

Je trouve au revers d’un Con-

ftantius Chlorus , un. feul chiffre

XC

y j‘ dont Monfieur du Gange ne

donne que la (impie deferiprion :
comme dans Conftautius le feul mo-

nogramme de Xf«î-cç.

Dans le bas Empire, il cil ordi-

nairede trouver M. 1. K. que je crois,

eftre les Monogrammes de Maria,

de JefuSj & de Condantin
,

citant

à prefumer par les f t dont ces

lettres font accompagnées, que ce

font des marques de piete' des fuc-

celfeurs du grand Conftautin, qui
avoic confacré fa nouvelle Rome à

la Mcre de Dieu, & qui luy-rad-
ine eftoit honore' comme un Saint

dans tout l’Empire.
Nous avons aufll de ce mefmc

temps des Monogrammes des Villes

comme celuy de Ràvcnné
,

& quel-
ques autres, que l’on peu: voir chez

Monfieur du Cangc. Et dans les

rriodenies des Monogrammes de

noms, comme on peut voir dans

Strada depuis le
temps de Charle-

magne.

Pour les revers chargez de figu-
res ou de perfonnages

,
le nombre,

64 La Science



adlion, le fujet les rendent plus ou

loins rares & précieux. Car pour

s telles ordinaires qui n’ont au re-

trs qu’une feule figure qui marque

a quelque vertu par laquelle la per-

■mne s’eft rendue recommandable,

j quelque Dette' qu’elle a plus pat-
iculierement honnore'c

>
elles doi-

aiteftre miCes au nombre des Me-

ndies communes
, parce qu’elles

'ont rien d’hillorique qui mérité

eftre recherche'.

, Il faut bien diftinguer icy la lim-

ite figure donc nous parlons d’avec

js telles, dont tes revers font quel-
uefois chargez. Car comme cc

„

ont ordinairement les teftes, ou des

nfans, ou des femmes, ou des Col-

lègues de l’Empire, ou des Roysal-
ez;c’eft une réglé générale chez

dus les connoilleurs, que les Mé-

daillés à deux teftes font prefquc
toujours rares, comme Augufte au

levers de Jules, Vefpafien en revers

à Titc, Antonin au revers deFaufti-

ue, M. Aurelc au revers de Luce,

_Jcc. D’où il eft aife' d’inferer que
quand il y a plufieurs teftes, la Mé-

daillé en eft encore plus rare. Tel

-eft Néron au revers de Néron &:

d’Oûavia ,
Scvere au revers de fés

deux fils Géra & Caracalîe. Philip-
pes au revers de fon fils & de fa fem-

Lee

telle»*
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me. Hadrien au revers de Trajan
& de Plotine, &c,

II eft donc vray généralement que

plus les revers ont de figures, & plus
ils font à eftimer, particulièrement
quand ils marquent quelque aâion

mémorable. Par exemple la Me-
daille de Trajan, Reçna adfigmi , :
où il paroift trois Roys au pied d’un :
Théâtre fur lequel on voit l’Empc-
reur qui leur donne le Diademe. Le

Congiaire de Nerva a cinq figures,
Congiar. P. !{. S. C. Une allocution
de Trajan où il y a fept figures, Une

d’Adrien aupeuple où il y en a huit
fans legende. Une autre aux foldats

où il y en a dix. Une Medailleïc
Fauftine, Puell<e Faujlintanœ où il y
en a douze ou treize, &c. Une al-

loçutioa de Prçbus qui a douze fi»

gures. Vota Publica de Côn»ûiCus
où il y en a dix.

Ao câ-

liner du
Luc

d’Ar-

fchor.

Med. de
Monfei-

gneur
de Pâ-

miez.

Les mo*

numens

publics.

Pour les monumens publics, ils

donnent allïïrement aux reyers des

Médaillés une beaute' particulière,
fur tout quand ils marquent quel-
que événement hiftorique. Aiufî le

lemple de Janus dans Néron, &ie

Port d’Oftie, font plus rares qne le

Macellum
, quoy que la ftmciüre n’en

foit pas fi belle. Parce que lun mar-

que la paix univerfelle qu’il donna

à l’Empire, Pace terrama-
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riijiiepprtâ fatum cfaufit. Au fieu que
l’autre ne nous apprend rien, finon

qu’il avoir fait bâtir une Boucherie

pour la commodité' du public.

Parmy ces beaux monumens l’on

doit mettre l’Amphiteatre de Tite,

(a colonne navale , le Temple qui fut

bâti Rgntœ ÇT
,

lesTrophe'es
de M. Aurelc & de Commode, &c.

qui font les premiers connus par les

curieux.

Les animaux differens qui fe ren- 1
contrent fur les revers ont auflî leur ’

prix
,

quand ils font extraordinaires.

Tels font ceux que l’on faifoit venir

à Rome des païs e'trangers pour le

divertillement du peuple, particulier

fcment aux jeux feculaires, ou quand
lie rpni-o(o«’to'’f i oopc

rlo
o

1/*

•b|<avaviiLVltl iVJ v»w o !%■*

gionsquten eftoient charge'es. Ain-

(i voyons-nous les légions de Gallien, i
les unes avec un Porc-e'pic

,

les au- j
très avec un Ibis, les autres avec le i

Pegafe. Et les Médaillés de Philip- i
pes & d’Otacille Sxcularcs

portant au revers les beftes qu’ils fi-

rent paroiffre aux jeux feculaires,

qu’ils voulurent faire tomber en leur

Régné , pour avoir lieu d’c'taler leur ,
magnificence ,

& de regagner l’cf-

pnt du peuple , que lamort de Gor- '
dieu avoir extrêmement aigri. Ja- 1
mais l’on n’en vit de tant de fortes.

**«•■

m ’

Le*.
XXX.

Ulpia.
111. Ira*
lica- 1
II Ad-

jucrlx.

L'an

mille de

la fon-

dation

de Ro-
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Un Rhinocéros
,

trente-deux Elç.

phans, dix Tigres ,
dix Alces, fois,

ante Lions apprivoifez, trente Léo-

pards, vingt Hyennes, un Hippo-
potame , quarante

Chevaux fauva-

ges , vingt Afnes fauvages, vingt
Archoleons, & dix Camelopardalcs,
On voit la figure de quelques uns

fur les Médaillés du pere, & delà

mere ,& du fils, entr’autres de l’Hip-
popotame ,

& du Strepfikeros envo-

yé' d’Afrique.
Pour les Aigles qui fe trouvent

au revers des Roys d’Egypte, & a

la confecration des Empereurs, el-

les
,

n’ont rien que de fort commun,

non plus que la Louve de Remus!:

de Romulus
, qui fe rencontre dans

le haut & dans le bas Empire. L’on

voit des Elephans bardez dans un

Antonin Pie ,
dans Severe, & dam

quelques autres Empereurs qui en

avoient fait venir pour embellir leurs

fpedtacles ,
& parcy-par là quelques

autres animaux plus rares & que l’on

ne trouvera pas ailleurs. Témoin

le Phénix dans les Médaillésde Cou-

flantin & de fes enfans, à l’exem-

ple des Princes & Princefles du haut

Empire ; Pour marquer par cet oy-
feau immortel, ou l’e'ternité de

l’Empire, ou la confecration des

Princes rais au nombre des Dieux
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5 immortels. Mademoifelle Patin a

; donne' depuis peu fur cela une belle

: dillèrtation Latine, qui fait honneur

au pere & à la fille.

L’on y trouve encore d’autres ani-

maux, lôit oyfeaux ,
(bit poilfcns,

:: foit momlres fabuleux, & jufqu’a
i certaines plantes extraordinaires, &

. qui ne fe rencontrent que dans des

: païs particuliers ; comme l’on peut

apprendre plus au long de l’illuftrc

Moniteur de Spanheim, dans fa troi-

fiéme dillertation de Prœjîantia &

ufu numifmatum. Ouvrage digne de

fon auteur, où l’on voit la valle d-

tenduë de fes connoiffances, fa pé-

nétration ,
fon difeernement, & un

certain caradlere d’honneftehomme,

qui manque fouventaux fçavans du

commun, & qui paroilt par la ma-

niéré refpedueufe dont il parie de

ceux mefmc dont il ne peut approu-
ver les fentimens

: ce qui luy attire

l’eftime & la vénération de tous les

Auteurs. Car l’e'tude &la retraite

rendent ordinairement les dodtes fa-

rouches , la communication conti-

nuelle qu’ils, ont avec les morts, leur

faifant oublier la douceur & l’hon-

nefteté que l’on doit aux vivans.

Ouvra,

£ede

Mon-

fieur

Span-
heim.

Il faut encore remarquer que fou-

vent le Prince ou la Princefle dont

la Médailleports la telle en grand

PiincM
& Prin-
ctflls CQ

levers,
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volume, fe voit fur le revers place
tout de fou haut, ou aflis fous la fi.

gure
d’une Deite', ou d’un Genie,

grave' avec tant d’art & tant de de-

îicateffe
, que quoy que le volume

enfoit tres-petit & très fin, onyrc-
connoift cependant parfaitement le

mefmevifage qui eit en reliefde l’au-

tre codé. Ainfi paroift Néron dans

fa Médaillé DECÜRSIO. Hadrien,
M- Aurele, Severe ,

Dece
,

&c. fous
la forme des Deitez que l’on leur i

fait prendre pour honorer leurs ver-

tus civiles ou militaires.

Refte à voir la maniéré dont on !

peut ranger les Médaillés félon les I
différais revers, pour rendreles Ca-

binets plus curieux. On Je peut
faire en deux façons, ou comme

une lîmple fuite qui n’a point d’au-

tre liaifon que d’appartenir à un

mcfme Empereur ; ou par une fui-

te hiftorique , félon l’ordre des
temps

& des anndes, que l’on trouve pat
les Confulats, & par la puilîancc de

Tribun. C’eft ainfi que l’Occo &

le Mezzabarba fefont donnez la pei-
ne de ranger les Médaillés dont ils

nous ont fait la defeription. 11 eft

vray que ce qu’il y a de defagreable
en cela, c’eft qu’il faut tres-louvent
remettre le mefme revers, parce que
dans de différentes années les mef-

i. ma-

nières

de met-

tre les

revers

dans les

fuites.
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lés types parodient ,• particuliere-
Içment les plus communs.

iij II y a une autre maniéré plus fça-
îtnte , qu’a fuivie Oifelius

, qui fans

tarrefter à rangera part ce qui re-

, trde chaque Empereur, n’a foagé
tji’à re'ünir chaque revers à certai-

ns elpeces de curiofité
, par où l’on

jjprend avec méthode tout ce qui fc

jut tirer de la Science des Médail-

j,i. Voicy comme il a exécuté fou

a (Tein, qui me paroift emprunte' de

■oltzius, & formé à peu prés fut

xrdre qu’il a donne aux zq, Titres

fon Thefaurus rei antiquariœ ,
on

; jkoft venir originairement des ■

talogues du fçavant Archevefque de

,'irragouc.

A An-

uoc-

ftmus.

d'Wft.

lius -

, D’abord il s’eft contente' de met-

une fuite de teftes Impériales la

us complctte qu’il a pu. En fuite

“ a raffemble' tous les revers qui

ÿjrtôient quelque choie de Géograp-
hie

;
c’elt à dire, qui marquoient,

h les peuples, ou les Villes, ou les

" mves ;
ou les montagnes, ou les

rovinces, dont il a fait huit plan-
tes

,
foie qu’il ait voulu donner un

jiodele aux curieux, foitqu’effeéfi-
‘ement il n’eût que les Médaillés

“u’il nous donne, & fur lefquelles il

’it ce qu’il fçait
Il raffemble en fuite ce qui regar-

71des Médaillés.



de les Deitez des deux fexes, y joi.

gnant les vertus qui font commeler'

Deitez du fécond ordre. Tellesfont 1
la Confiance, la Cîemence

,
la Mo-

dération, ce qui luy fait une fuite :
allez nombreufe.

L’on trouve apre's cela en
quatre

planches tous les monumens de ir

Paix, les Jeux, les Théâtres, le!

Cirques, les Liberalitez, les Congiaf
res

,
les Magiftrats, les Adoptions 2

les Mariages ,
les arrive'es, dans le;"

Provinces ou dans les Villes. &c.

Dans les planches fuivantes il nier

tout ce qui concerne la Guerre, ler

Légions , les Arme'cs
,

les Viftoires,'-
les Trophées ,

les Allocutions, iet

Camps, les Armes, Enfeignes,&&3
Dans une feule planche on voit «3t

qui appartient à la Religion , Ict-

Temples, les Autels, les Sacerdoces--;

les Sacrifices, les Inftrumens, & le-

ornemens des Augures & des Ponti-
fes. A quoy il aurait pû fott bieiu

rapporter les Apotheolès , ou les con-

fecrations qu’il a mifes à part,te

qui font marquc'es par des Aigles,:;
par des Paons pour les Princeiîes,;

par des Autels, par des Temples,:
par des Chars tirez à i, ou à q.Ek-
phans, ou à deux Mulets , ou agita-
nte Chevaux.

Enfin il raflèmble tous les monu-
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mens publics, Sc les édifices qui ont

forvyà immorralifer la mémoire des

Princes ; comme les Arcs de triom-

phe , les Colonnes, les Statues eque-
ftrcs, les Ports, les grands chemins,
les Ponts, les Palais ; & les autres

édifices.

Il n’y a dans cette maniéré d’ar-

ranger les Médaillés qu’un feul dés-

agrément , c’elt qu’il faut y meflec

les telles, les métaux, & les gran-
deurs

,
& confequemment avoir des

planches faites exprès d’une façon
qui ell impratiquable.

Comme les Médaillons ne fe bat-

toient que pour des Cérémonies pu-

bliques, pour des Jeux; ou
pour fai-

re des prefens, foit au Peuple, foie

aux ellrangers : les revers en font

beaucoup plus curieux que ceux des

Médaillés ordinaires, parce qu’ils ce-

prefeutent communément, ou des

Triomphes, ou des Jeux , ou des E-

difices, ou quelque autre beau
mo-

nument qui marque quelque point
d’hiftoirc, qui eit ce que l’on re-

cherche avec plus de foin, & que
l’on trouve avec plus de fatisfaéfion.
L’Erizzo a commencé à nous en fai-
ne voir 3 & a nous donner lon avis
fur ces fortes de Médaillés. Mon-

deur Initan , homme d’unegrande
icéture, de beaucoup d’érudition.

Re,trt

fî Me-

dailloac.
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ep°-
dir-

ftrente!.

vsiîe,.

en a fait graver pluficurs ; & Mon-

iteur Patin nous en a donné de fort

beaux dans fon Trcfor. Dés le temps
de Moniteur Carcavi on avoir fait

graver ceux du Cabinet du Roy, &

Moniteur l’Evefque de Pâmiez vient

de donner les liens au public, dont

il promet auffi les explications.
Rien ne fera plus beau, ni plus di-

gne de la cunolité des Sçavans.

Les revers fe trouvent fouvent char-

gez des époques différentesdes temps,
des marques de l’autorité' publique,
du Sénat ,*du Peuple , & du Prin-

ce i decelles de la valeur de la mon-

noye ; du lieu où elles ont elle' frap-
pées ; ou enfin des marques différen-

tes des Monétaires, & des Villes.

11 cft vray que bon auroit pu re-

mettre cela à la leçon fuivanre, qui
fera des Infcriptions ,

dont on pour-

rait les regarder comme des parties,
Cependant puifque rarement cela (e

trouve fur le tour de la Médaillé;
mais feulement dans le champ, ou

du moins dans l’exergue, & que

quelque fois même Je revers n’a au-

cune autre figure que ces fortes de

caractères
, je croy qu’il vaut mieux

en traiter icy , que de les remettre

ailleurs.

Les Epoques font les marques des

années des Princes, ou des Villes,
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qui font une beauté extraordinaire

aux Médaillés, à caufe qu’elles rè-

glent feurement la Chronologie,- ce

oui fert beaucoup à éclaircir les faits

lîiftoriques, C’eft par là que Mon-

ficur Vaillant a fi bien débrouillé

toute l’hifroite des Roys de Syrie,
où les noms femblables des Princes

font une grande confufion
;

& c’éft

par là que lePere Noris ; célébréAn-

tiquaire du Grand Duc, a découvert

mille beaux fecrets, qu’il vient de

nous donner dans fou Livre De Epo-
chis Syromaceàonum.

Imprî-.
me a

Floren-

ceIl eft vray qu’en cela les Grecs ont

elle' plus Teigneux & plus heureux

que les Romains, & les derniers fic-

elés plus exadts que les premiers;

parce que les Médaillés Romaines

n’ont point marqué d’autre epoque

que celle duConfulat, & de la puif-
fance du Tribun. Or ni l’une ni

l’autre n’eft allurée, parce qu’elles
ne fuivent pas toujours l’année de

leur régné, & que rarement celle de

la puiflance de Tribun répond à cel-

le du Confulat. Parce que celle de

la puiflance de Tribun fe prenoit ré-

gulièrement d’année en année, avi

lieu que l’Empereur n’eftant pas tou-

jours Conful, l’intervalle de l’un à

l’autre Confulat, qui fouvent eftoit

de plufiours années, gardoit toujours

Des

Char-

ges.
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l’époque du dernier. Par exemple
Hadrien eftmis durant plufieurs an-

nées Cof. 111. De forte que l’on

ne fçauroit par là fefaire aucun or.

dre aflûre' pour les différentes Mé-

daillés qui ont elle battues depuis
l’an de Rome 871. qu’il entra dans

Ton trolfiéme Confulat, jufqu’à fa

mort qui ne fut que vingt ans aptes.
Du rè-

gne.

Les Grecs au contraire ont affeâé

de
marquer exactement les années

du régné de chaque Prince, & cela

jufques dans le plus bas Empire où

les revers ne font prefque chargez
que de ces fortes d’e'poques, fur tout

depuis juftinien. Je ne parie icy

que des Médaillés Impériales. Car

je fçay bien qu’à l’exception de cer-

taines Villes
,

toutes les autres que

Goltzius nous a données n’ontpoint

d’epoques, & que c’eft ce qui em-

baralîe extrêmement la chronologie.
Pour les Rois l’on y trouve plus fou-

vent les époques de leur régné.
Le

Pere Hardoiiin dans fou Antirrheti-

que nous a donné celle du Roy Juba
fur des Médailles

,
dont l’une marque

l’an 31. d’autres
3
6. 40. 41. & 45.

Page

r-

Des Co-

lonies.
Le.; Colonies marquoient aullileut

e'poque, comme nous voyons
dans

celle de Viminacium qui fous Gordien

qu’elle commença, marque an. Llf

En

Mccfie,
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Sic. fous Plnlippes an. VII. &c. fous

Dccius an. XI. &c.

Moniteur Toynatd vient mefme

de nous de'couvrir un nouveau my-
ftere digne de fa profonde applica-
tion , & des belles lumières qu’elle
luy donne fur toutes les matières qu’il
entreprend de traiter. C’eft que
l’on peut trouver quelquefois fur les

Médaillés non feulement les années

du régné des Empereurs, mais enco-

re celle de leur âge, ce que perfon-
ne ne s’étoit encoreavifé de remar-

quer. Il l’a merveilleufement bien

juftifié par les Médailles de Com-

mode
,

comme l’on peut voir dans la

diflertationparticulière qu’il vient de

nous en donner. Et peut eftre que

cct exemple n’eft pas unique , quoy

que l’on n’ait encore découvert que

ccluy là.

De l'li-

ge-

Diïïer-
tatîon

o’c Moa-

■fieur

Toy-
nard.

Les Villes Grecques foûmilès à

l’Empire, eftoient jaloufcs d’une é-

poque particulière ,
de l’honneur

qu’elles avoient eu d’cllrc Neocsres
,

c’clt à dire d’avoir eu des Temples
où s’eltoient faits les Sacrifices fo-

Icmnels de toute une Province pour
les Princes ;

& d’avoir des Amphi-
théâtres ou s'étiolent reprefentez les

Jeux publics & les Combats avec la

perrmflion ou du Prince, ou du Sé-

nat,qu’ils demandoientinftamment.

Les

Neoco-

res.
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Maniéré

àc mar-

querles

tpcwjues.

®hcz

Patin.

ravis quand ils pouvoient l’obtenir

plus d’une fois ,& foigneux d’en con-

ierver la mémoire fur leurs Médail-

lés AIG. T Pi. C, TETPAXIC

NEÜKOÏGN.

Les e'poques Ce marquent prefque
toujours fur le revers en une de ces

deux maniérés. Quelquefois en ex-

primant les mots entiers ETOTC

AEKATOT
,

&c. Plus fouvent

par les Amples chiffres Si le mot abré-

gé' E. ou ET. A. B. Sic. Prefque
toujours par le Lambda antique L.

qui lignifie félon la tradition desan-

tiquaires Avx.«£at’toç, mot poétique,
& inufite' dans le langage ordinaire,

qui veut dire anno & qui probable-
ment eftoit plus commun en Egy-

pte que dans la Grece, puifque c’eft

fur les Médaillés de ce pais qu’il fe

trouve toujours. Nous avons cepen-
dantun beau Canope au revers d’An-

tonin ETOTC. B. comme nous

avons du mefme Empereur un re-

vers L. EN ATOT. & plufieurs au-

tres avec les fimples chiffres L.Z.

L. H. L. ir. chargez des figures de

l’e'quite', de la refte de Serapis, &

d’un Dauphin entortille à un Tri-

dent.

Les e'poques des: Villes font ordi-

nairementpar le Ample chiffre fans

E niL, & le plus bas eft ordinaire-
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jnent le premier pofe'. Dans les Mé-

daillés d’Antioche A M. & non pas

M A. Dans une de Pompeiopohs qui

a d’un codé la telle d’Aratus, de

l’autre celle de Chryfippe ©.K. C.

au lieu de C. K. 0. &c.

44..

2.29.

Dans le bas Empire Grée ,
les

époques font marquées en Latin

an110 111. Vf VI. &c. depuis Juftin

jufqu’à Théophile occupant le

champ de la Médaillé lut deux li-

gnes du haut enbas. Comme dans

ainfi.

dans

les au-

tres.

II y en a cependant où l'anno eft en

pofition d’e'criture fur le haut da

champ, comme Focas & Heraclius.

Depuis Théophile on ne trouve plus

d’e'poques ni Grecques ni Latines.

Je trouve que l’on a marqué jus-

qu'aux ludirions
, puiique fur une

Médaillé de Maurice il va IND.II.

Ce qui m'a fait croire que ce peur-

toit elfre la mefrne choie dans la pe-
tite Medaïlle de Germanicus IN-

DVT 111. que perlonnc n’a pû en-

core entendre
,

& qui pourroit bien

f-<v la*

diftlosis-
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eftre IndiétioneVIII. ou XIIII.IeT..

eftant une faute de Monétaire com-

me l’on en voit plulieurs, & n’eftant

pas mefroe fort bien marqué. Ce-

pendant parce que nos plus habiles

Maiftres prétendent que par la fabri-

que elle paroift du haut Empire, ce

qui ne s’acorderoit pas avec ce que,

j’avance , il faut attendre quelque ex-

plication plus heureufe.

Les marques de l’autorité publi-

que qui paroiflent fur les revers quand
elles ne font point en legende, ou

en inferiptions , font ordinairement

ouS.C. ou A.E. ouPopiili juffu , ou

femblables, paroles que nous allons

expliquer, mais il n’eft pas fi aifé

de deviner ce qu’elles lignifient par

rapport à la Médaillé.

Que 6-

gnifient
ccsltf

ires.S.C.

A- E,

Tliftoîre

<ks Mé-

dailles.

Pour commencer par le S. C. quel-
ques uns difentque c’eftoit pour au-

torifer le métal, & faire voir qu’il
eftoit de bon ailoy, tel que devoit

eftre celuy de la monnoye courante.

D’autres difent que c’eftoit pour en

fixer le prix, ou le poids. D’autres

que c eftoit pour témoigner que le

Sénat en avoit ordonne le revers par

rapport à l’Empereur qu’il vouloir

honorer, & que c’eft pour cela que
S. C. elt toujours au revers, mais

tout cela n’eli
pas fans difficulté'.

Car s’il elt vray que le S, C. (oie
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la marque de la vraye monnoye,
d’où vient qu’il ne fc trouve prefque
jamais fur les monnoyes d’or &

d’argent, & qu’il manque fouvenc

fur le petit bronze, mefme dans le

haut Empire ,
& durant la Républi-

que, que l’autorité' du Sénat devoit

eftrc plus rcfpedtc'c.

Je dis prefque jamais , parce qu’il

y a quelques Confulaires où l’on voit

S. C. comme dans la famille Norba-

na, Mincia, Mejcinia ,
Maria

,
Te-

rentia
,

&c. Sans parler de celles

où il y a ex S. C. qui pourroitavoir
rapport au type plûtoft qu’à la Mé-

daillé. Par exemple dans la famille

Calpurnia ad frumentum emmdum ex

S. C. qui voudrait dire que le Sénat

auroit donné ordre aux Ediles d’a-

cheter du bled. Il s’en trouve dans

lesImpériales d’argent quelques unes

avec ex S. C. mais jamais S. C. qui
le voit fur le bronze

;
d’où je con-

clus que cette marque n’eft point
celle qui doit eftre pour la monnoye

courante.

La mefme raifon empêche de di-

re que S. C. marque le bon alloy,
ou le prix , pmfqu’il y a pour cela

d’autres, marques indubitables dont

nous parlerons en fon lieu.

Il n’eft pas plus raifonnable de di-

re que c’eft la marque des Médaillés
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que le Sénat faitbit battre par rcf-

pcct, ou par reconnoiflànce. Car fi

cela eftoit, il auroit fallu que le Se

nat n’eût fait battre que du bronze,
ce qui n’eft pas probable. Il fau-

drait de plus que les Médaillons qui
conftamment eftoient frappez à cet-

te intention, portadent le S. C. Ce-

pendant l’on ne l’y trouve prefque
jamais, du moins je ne l’ay vù nul-

le part, que je me fouvienne, que
fur le Médaillon deTrajanus Decius,
& fur celuy de Philippe le .fils que

rapporte Monfîeur Patin.I&ans

foa

Trefor

page

Tribun

a*

»c.

Pour le A. E. AHMAPX IKHS

EEOrCIAC. & pour les paroles

qui employent le nom ou l’autorité

du Peuple, il ne faut pas qu’on jeu-
ne curieux prenne aiferaentparty fur

ce que Moniteur Vaillant & le P.

Hardoüin en ont dit. Il fuffitqu’il
fçache que lorfqu’il rencontrera Po-

■puli juffu ,
ou S. P. Q_. R. ou confen-

fu Senatus
,
& equejiris ordmis fopu-

tique Romani, ces paroles ont rap-

port aux Statues , ou aux autres mo-

iiuincns qui ont efte' faits à la gloi-
re des Princes, dont les Médaillés

ont elle' battues dans Rome. Au

lieu que quand il rencontrera fur des

Médailles de Villes ou de Colonies

Fermijfu ,
cela marque la per-
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milfion & le droit que cette Ville

aeude battremonnoye. Grâce fin-

guliere qui leur effoit faite par les

Empereurs, dont elles te'moignoient
leur reconnoiffance, comme il pa-

roiftpar la belle Médaillé de Fatras

que nous a donne' Monlîeur Seguin,

Indulgentiœ moncta Impetrata.
Bien plus on trouve dans ces Mé-

daillés de Colonies des permilîîons
donne'es par de limples Magiftrats,
te'moin Permiffu DolabcUœ Proconju-
lis. Et dans une autre

, Permiffu
tAproni Procof. 111. qui marque ou

Je pouvoir de batrre monnoyc, ou

celuy de prendre le nom de Colonie,

ou de faire quelque édifice, comme

l’Autel qu’on e'ieva à la providence
d’Augufte en Efpagne, qui fe

ve au revers du mefme Empereur,'
municipium Italica

, providentiœ per-

miffu t,AugufU.

Vaillaa
c

Tom.
i.

Tibere.

Drufu*.

Pour le nom des Villes où les Mé-

daillés ont elle' frappées, rien n’efc

plus ordinaire que de le trouver dans

le haut & dans le bas Empire , avec

cette différence que dans le haut

Empire il eft fouvent en légende ou

en infeription, & que dans le bas

Empire depuis Conftanrin, il le trou-

ve toùjours dans l’exergue. Ainlî

Je P. T. percujfa Trrveris
,

S. M. A.

feinta meneta C O N.

Les

noms

des Vil-

les.
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O B. Conflantinopoli obÇignata
,

&c.

Au lieu que dans le haut Empire,
les noms s’y trouvent tout au long.
Lugiuni ,

dans celle de M. Antoine.

Avnofcitov dans les Grecques, & dans

toutes les Colonies.
Mar",
quesdes
Mone-

Enfin les revers font chargez des

marques particulières des Monétai-

res qu’ils mettoient de leur chefpour

diftinguer leur monnoye, &le lieu

mefme où ils travailloient. C’eft

par là que l’on explique une infini-

té de caractères ou de petites figures
qui fe rencontrent non feulement

dans le bas Empire depuis Gallus &

Volufîen, mais aulfi dans les Con-

fulaires.

Moniteur More! m’a appris qu’il
avoir trouvé fur les Médaillés plus
de 100. de ces différentes marques

de Monétaire, qu’il n’eft pas polfi-
ble d’expliquer autrement; à quoy
fi l’on veut joindre celles du plus bas

Empire, le nombre en fera beau-

«oup plus grand. Je voudrais cepen-

dant que cela ne devint pas un azile

à l’ignorance, &à laparefiède ceux

qui pour s’épargner la peine de cher-

cher
,

ont d’abord recours à la mar-

que du Monétaire. Car nous voyons

qu’en y refvant avec application ,

Moniteur Vaillant nous a appris le

fliyftere de je ne fçay combien, de
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petits fymboles ; & que le P. Har-

doiiin a découvert que les lettres

A B r A. qui fe trouvent fur les Mé-

daillés des Empereurs ,
font les mar-

ques des differeiis Monétaires d’une

mefme Ville
, que nous trouvons

marquez parleurs nom s fur des Mé-

daillés plus antiques, comme à Ju-
lien l’Apoftat Clffidna Lurdunenfis ,

à

Maurice Vienna de Ojficina Laurenti,
à Valentinien Ojficina 111. Conjlanti-
nopoliuma. Et que c’eft pour cela

que jamais les chiffres ne pouffent
jufqu’à dix, linon dans les Villes de

Conftantinople ,
& d’Antioche

,
où

l’on battoir plus de monnoye que
dans les autres Villes de l’Empire j

& où par confequent il falloir dans

l’Hoftel des Monnoyes , plufieurs
differéns atteliers.

P Hsr;

*>«■«

Amim.

tc 1
7-

Cela eft fi clairement démontré
,

que l’on ne peut raifonnablement
en difconvenir. Voila une de ces

heureufcs découvertesdont nous forn-

mes redevables à ce içavant homme,
par où l’on peut aifement éclaircit

plufieurs de ces caraûeres que l’on

ne pouvoir expliquer qu’en appellant
tout cela des marques arbitraires.

Par exemple, dans Julien B.S.L. C.

Signala Lucduni, le B. que l’on n’ex-

plique point fignifie in officina fecun-
du. Dans Valons SISCPZ Sifcite^er-
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cujfa, le Z. quielloit inconnu mar-

que in officina fepthna. Ainfi dans

une infinité' d’autres où les chiffres

fonttantoft en caradteres Grecs, tan-

toft en caractères Latins.

Relie à connoiftre certaines mar-

ques qui font e'videmment pour la

valeur des monnoyes, & qui ne fe

trouvent que dans les Confulaires,

encore cela n’eft-il pas univerfel.

Ces marques font X. V. QQ. L-L-

S. Le X. lignifie Denarius qui valoit

denos écris, dix as de cuivre. LeV.

qui marquoit le Quinaire cinq as,

quinos axis. Le S. JemiJJis , un demi

as. Le L-L-S. un Sefterce ou deux

as & demi. Le eft encore la

marque du Quinaire.

Mar-

ques
de

valeur
des

men-

ti oyes.

Aucune de ces marques ne fe trou-

ve fur le bronze, fi ce n’eft le S.

qui le trouve dans quelques Confu-

laires. Il eft plus ordinaire d’y voit

un certain nombre de points qui fe

mectoit des deux collez, & qui ne

pafl’e point 4. qui eft la troifie'me

partie de l’as, qui fedivifoit en dou-

ze parties que l’on appelloit Uncii,

Sextans
,

Dodrans
, Quadrant ,

Trient.

Le Sextans fe marquoit . .
Le

Trient
....

Le Quadrant ... &c.

L’as entier par O. ou pat L. Lihu

qui en marque le poids.

* pri»j

Les changemens de prix qui ar-
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rivoienrdans de certains temps, e-

ftoient exprimez fur la monnoye

d’argent, par de nouveaux chiffres.

Car nous voyons, par exemple, que

lorfque le Denier fut hauflé jufqu’à
valoir feize as au lieu de dix, l’on

mit delîusXVl. & à proportion fur

le Quinaire VIIÎ. & fur le Sefterce

1111. Nous avons dans la famille

Titinia & Viüeria le XVI. bien m'ar-

que'. Ant. Augulfinus dit qu’il a

vu des Quinaires avec le VIII. mais

que jamais il n’a vù des Sefterces

avec le 1111,

Je voudroisbien pouvoir suffi aC-

fûrement déterminer ce que veulent

dire les chiffres qui fc trouvent fur

les Médaillés de la famille Tarquitia,
ou l’on trouve XXXI. & celles de

la famille Maria, dont l’une porte

au revers un Laboureur qui mene

deux Bœufs, & au deflus XXVIII.

S. C. & l’autre fur le même type

XXXXIII. Cela ferviroit peut-eltrc
à éclaircir celles de M. Antoine

,
ou

l’on voir un Lion paflant Lugduni
A. XL. A. XLI. &c. Et celles du

plus bas Empire où l’on trouve 1
xxni. xxx. xxxx xxxxiiii. ;
XXXXV. & qui ne font pas des c-

poques d’années
, puifqu’elles font

jointes avec ANNOI. 11. 111. Mais

puifque les plus grands Maiftres

Tistio

F °CM
-
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avouent qu’ils ne l’ont pû encore de-

viner
,

un apprentif fe peut confoler

de n’en fçavoir pas pius qu’eux.

VI. INSTRUCTION.

Des inscriptions que l'on appelle la

legende des Médailles.

IL Terrible que les anciens aycnt

voulu faire de leurs Médaillés des

images & des embietnçs; les unes

pour le peuple, & pour les efprits

greffiers : les autres pour les gens de

qualité, & pour les efprits plus dé-

licats- Des images pour reprefentet
Je" vifage des Princes

,
des emblemes

pour reprefenter leursvertus
,

& leurs

grandes actions. Ainfid’on doit re-

garder la légende comme lame de

la Médaillé, & les figures comme

le corps ; tout de melme que dans

iembleme
,

où la devife tient lieu

d’ame, Tans quoy l’on n’auroit au-

cune connoiilancc de ce que les fi-

gures nous doivent apprendre. Pat

exemple , nous voyons dans une
Me-

daiile d’Augufte deux mains jointes
qui ferrent un Caducée entre deux

cornes d’Amalthée, voila le corps,

le mot fax qui y cft gravé marque
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la paix que ce Prince avoir rendue

à l'Eftat en fe reconciliant avec M.

.Antoine, ce qui avoit ramene' la fe-

:icitè, & l’abondance. Au lieu que
ces deux mefmes mains dans les Me-

lailles de Balbin & de Pupien , ayant
tour legende ,

amor mu Unis <_Augu-
hrum, expriment la bonne intelli-

gence des deux Collègues dans le

Gouvernement de l’Empire. Et dans

sjerva ■ par le mot concordia exerci-

yjtum, ces mefme mains le trouvent

determine'es à marquer la fidélité

les Soldats pour le nouveau Prince.

Pour donner une connoiflanceplus
aarfaite de ce tnyllere , je croy qu’il
faut faire fouvenir de la différence

jue nous avons mife entre Légende
;tk Infcrifiion ,

en n’appcllant propre-

ment infeription , que les paroles qui
tiennentlieu de revers

,
& qui chan-

gent le champ de la Médaillé, aa

::ieu de figures. Car ainfi nous n’ap-
pellons aufiî legende , que les paroles
qui font autour de la Médaillé, &

qui fervent à expliquer les figures

qui font fur le champ.

ouTeJ

'“

t

c °

t-cgciw

info-i,

t’noa'

Dans ce feus il faut dire que cha-

■que Médaillé porte deux légendes ,

celle de la telle & celle du revers,

la première ne lère ordinairement

qu’à faire connoître la perfonne par

fon nom propre, par les charges *

nei

sv e Ms‘

daiUe»
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ou par certains furnoms que leurs

vertus leur ont acquis. La fécondé

cft deftine'e à expliquer leurs vertus,

leurs belles aftions, les monumens

glorieux qui fervent à immortalifer

leur nom, & les biens que l’Em-

pire a receus parleur moyen. Ain-

fi la Médaillé d’Antonin porte du

coite' de la telle nton'mus

Fins. Pater Patriœ. Tnh. Pot, Cof.
1111. Voila fou nom & fes qualitez.
Au revers trois figures, l’unede l’Em-

pereur affis for un Theatre
; l’autre

d’unf femme de bout, tenant une

corne d’abondance
,

& un carton

quatreavec certain nombre de points.
La troifie'me cft une figure qui fe

prefente & qui tend farobbe comme

pour recevoir : ce qui nous eft expli-

que' par la Jegende Liberalitas quartu,

qui nous apprend que
ce't Empereur

fit une quatrième libéralité au peu-

ple ,
en tuy faifant diftribuer certain

nombre de inefures de bled, félon

le befoin de chaque famille-

Ceia n’eft point néanmoins ni fi

nniverfel
,

ni fi indifpenlàble cjue les

qualitez & les charges de la perfon-
ne, ou toutes, ou en partie ne fe

partagent quelquefois aurevers
,
auf-

li bien qu’à la tefte
,

ou qu’elles ne

fe mettent quelquefois fur le l'eul re-

yers ;
où l’on ne laiffc pas encore
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qaoy que plus rarement de trouver le

nom mefme. Celuy d'Augufte par

exemple , celuy de Conflantizi & de

Tes enfans, comme nous avons dit.

'Nous avons mille exemples du par-

tage dont nous parlons des qualitez,
des charges & des titres d’honneur.
Dans une Médaillé de Jules l’on voit

du cofte' de la telle Cœfar Imper.,
quartum. Au revers Mugur. Pont.

Max. Cof. quartuni. Diciator qttay-
tum. Dans uned’Antonin àla telle,

tAntomnus Mug. Plus. Pater Patria

Trib. Pot. Xy Au revers Cof.IIII.
& rien plus. Un autre revers Trib.

Pot. XXL Cof. UIL A la telle d’u-

ne Hadriams M’tg. P. P• Au revers

Trib. Pot. Cof IL Le titre de Pater

Patrice ell: ordinairement du colle' de

la telle, comme la charge de Cen-

feur. Celles de Pontife & d’Augu-
re ,

& les autres femblables
,

fonî

toujours fur les revers, quand les

fymboles de ces dignitez y font gra-

vées. Par exemple les inllrumens

Pontificaux au revers de Vefpafien,
au revers de Vitellius, où l’on voit

le Trepied ,
le Dauphin & la Cor-

neille
, XV. y>r. facr. Fac.

Ces charges font différentes dans

les Médaillés des familles
,

& dans

les Impériales. Car dans les famil-

les on y trouve des charges particu-

tn
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lieres, comme celle de lllYirs Mo-

nétaires A. A. A. F. F. & de IVVIRS

fous Jules. Des lIIVIRS de la famé

Acilius lIIVIR. Yaletudinarius. Des

lIVIRS ou IIIVIRS pour les Colo-

nies. Des VIIVIR& pour les Ban-

quets. Curator denariorum Ilanào-

rum. Des Ædilcs, des Quefteurs,
des Lieutenans, &c. Au lieu que
dans les Impériales l’on n’y trouve

que les charges confiderables
,

gur, Pontifcx Maximus, qui les ren-

doient les Mailhcs de toutes les cho-

fes liantes, & que-les Empereurs

gardèrent depuis Augufte jufqu’à
Gratien ,

c’eft à dire jufqu’au temps

que la Religion Payenne fut abfolu-

raent abolie. Tribunitia Pctejlatc ,

Coiijul, & quelquefois Proconful, ti-

tre qui ne fc prcnoit que lorl'quc
l’Empereur cfloit hors de Rome

,
&

qui eftoitcenfécompris dans le nom

d’lmpcrator durant le haut Empire,
car depuis Trajan l’on ne le trouve

que fur les Médaillés de Diocletien,

de Maximien, & de Conftantin. Il

elt bon de remarquer que les Em-

pereurs ont affedd de conferver le

nom & la dignité de Confiai com-

me un refte de liberté quoy que
ce ne fut plus qu’un beau nom fans

aucune véritable autorité
,■

linon

lorfque l’Empereur iuy-mefine le

F.Æbu-
ria.

F. Cæ

lia.

F Cor-

nelia.
P,Æmi*

lia

F. Alîe-

F.Anro-

nia.
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vouloirprendre ,
foit tout feul, fort

avec un Collègue. Enfin il fe per-

dit infenfiblementau temps
de Ju-

ftinien, qui reiinit cette dignité' à

l’lmpcriale ; de forte que depuis luy

pas un Empereur n’a fait de Con-

duis, ny n’en a voulu prendre, ou

donner le nom à perfonne.

Il ell vray que quand les Medail-

es n’ont point de telle, les belles

«étions qui y font reprefentees en

iennent lieu
,

8c alors la legende du

revers ell une efpecc d’inicription.
;:?ar exemple dans la Médaillé de Ti-

jere battue?enreconnoilfance du foin

qu’il prit de faire rebâtir les Villes
i’Afie qu’un tremblement de terre

.voit ruinées, il ell reprefente' aflîs

ur une chaire Cumle civitatibus

\ reflitutïs, &au revers une (impie
■egende. Ttberius Cœfar Divi Mug.

<:Füius tyluputtus Pont. Max. Tr. Pot.

XXI.

Le*

belles

aftioiMj

!r 11 paroill par ce que je viens de

lire que je ne parle que des Médail-

lés des Empereurs , ou des Rois.

Car pour les Médaillés des Villes
5c des Provinces, comme la telle cil

ordinairement le Genie de la Ville,

bu de la Province, ou de quelqu’au-
tre Deïté qui y eftoit adorée ; la lé-

gende ell aulfi le nom de la Ville,
de la Province, ou de la Deûé, ou
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ou de tous les deux enlèmble. A».

3 'Lvgccxorrtav 5 &C. Zsus

3 H»a»AES<ç ©am»,, &c.

Soit que !e nom de la Ville paffe au

revers, & que le nom de la Deïtc

demeure à la telle ; Ibit que le nom

de la Ville ferve de legende à la Deï-

te' comme K«cr«t>s£i*i> à Jupiter Ham-

mon 3
Murtravuav à Hercule, de. :;

Dans ces mefmes Médaillés les re-

vers font toujours quelques fymbo-
les de ces Villes; fouventfans legen- :
de , plus fouvent avec le nom de la ;
Ville quelquefois avec celuy de

quelque Magiftrat, comme Awpvctm

z-m 'S.cTrarçx ,
&c. De forte qu’il eft

vray de dire que la legende de ces

fortes de Médaillés n’ell
que l’ex-

prefîion du païs.
Par tout ailleurs les belles adlions

font cxprime'es fur les revers, foit

au naturel, foit par des fymboles
dont la legende eu l’explication, Ah

naturel, comme quand Trajan eft

reprelènté mettant la couronne
fur

la telle au Roy des Parthes. Ifra

Ta-rthis datas. Par fymbole , com-

me lorfque la victoire de Jules &

d’Augufte eft reprefente'e par
un

Crocodile pto capta. L’on voit

aulfi dans Hadrien toutes les Provin-

ces oui le reconnoiflènt pour leur ré-

parateur , & ceux qui n’en connoî-
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noient pas les fymboles , l’appren-
nent par la legende Reftitutori Gal-

■h.t, Aejhtutori Hifpaniœ, &c. Ainli

les différentes viftoires marquéespar
des Couronnes, par des Palmes

, par

îdesTrophe'es, & par de femblables

marques qui font d’elles mefmcs in-

différentes, fe trouvent de'terminc'es

par la legende. fubaâa d’Au-

gufte ,
deviÛa de Con-

stantin le jeune, fudjta capta de Yef-

bafien, oArmenia & Mejopotamia in

iMtejlatem populï redaElæ de

Trajan, ou limplement De Germa-

lis, De Sarmatis ,
de M. Aurelc.

Car les legendes les plus Amples ont

j.buvent le plus de dignité'.
1 o

Mettant donc à part les legendes
de la telle deftinees à marquer le

iiiom ,
foit tout feul comme Brutus,

st
Ahala , Cxfar ,

foit avec les qualitez,
ainli que nous venons de le dire,-
les autres legendes ne doivent ellre

; quc des explications des fymboles
qui parodient fur les Médaillés, par

Jefquels on prétend faire connoître

les vertus des Princes
,

certains e've-

nemeus finguliers de leur vie, les

honneurs qu’on leur a tendus, les

grands biens qu’ils ont faits à l’E-

Itat, les monumens de leur gloire,
lesDeïtez qu’ils ont le plus honore'es,
& dont ils ont «û avoir receu une

Rappar,

deTaje-
Bendo
avec 1q

type,
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protection particulière. Parce que
les revers comme nous Pavons dit

n’eftant chargez que de ces fortes de

chofes
,

les légendes y ont un rapport

dTentiel, eftant comme la clef des

types» que l’on auroit biende la pei-
ne à deviner fans leur fecours, fut

toutdans les fiecles éloignez , & dans

des païs où les coutumes font toutes

différentes.

Et c’eft en cela qu’excellent les Mé-

daillés du hautEmpire, dont les ty-

pes font toujours appliquez pour

quelque bonne raifon : au lieu que
dans lê bas Empire l’un & l’autre

cft donne' indifféremmentà tous les

Empereurs , plûtoff par coutume

que par mérité. Témoin le Gloria

exercitus. Félix temparum rénovait,

CTc.

Comme les vertus qui ont rendu

les Princes les plus aimables & les

plus cftimabies à leurs peuples ,
font

les revers les plus ordinaires : les

Jegendes les plus communes font cel-

les qui les font connoître, tantoft

■par leur lîmple nom, comme dans

Tibere Moderationi, Clgmentiœ. fu-
fiitue. Tantoft en les appliquant
nux Princes, ou par le Nominatif,

ou par le Génitif fpes ,
ou

fpes i_Augufli, Conjiantia zydugufta, ou

Confiantia gardant auffi in-

IL,e«ver-

SJaus

ÇUuic-
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Les

bon-

nanti

Aata«

nin.

Dec»*

différemment le mefmc régime à

l’c'gard de la vertu mefme. Virtus

tAug. ou virtuti cyitig. Clemcnüa, ou

Clemoiti, &c.

Les honneurs rendus aux Princes i

confident particulièrement aux fur- \
noms glorieux qu’on leur a donnez,

pour marquer ce qu’ils ont fait de

plus conliderablc
, ou ce qu’ils ont

eu de plus éminent; car il faut les

diftinguer ainli des monumens pu-
blics , demeurez les témoins de leur

gloire. Dans ce fens ils nepeuvent
dite exprimez que par la legende

,

foit du codé de la te (te
,

foit du co-

dé du revers. Par exemple dans

Trajan le beau titre Optimo Principe
fe trouve tantolb fur un codé , 8c

tantod fur l’autre. Dans Commo-

de celuy de Félix qu’il joignit le pre-
mier avec Pins, & que fes Succef-

feurs ont voulu garder, le met tou-

jours du codé de la tede. Ceux

qui marquentles Procinces vaincues,

comme Britannicus , ,

Dacicus
.

Parthicus
,

Parthicus Maxi-

mus, Germaniais, , &c.

le trouvent quelquefois à la tede,
quelquefois au revers, au lieu que
les titres qui maquentleur grandeur,
ou leur puilfance, font toujours au

revers. Genio Sénat us, Genio exerci-

tus, Genio popuhP^om. or-'
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Ha-

drien.

Con-

Hamin.

Ha-

drien-

Faufti-

ne le

jeune.
Julia

Fi a.

bis terrarum
,

DebeKatori gentium bar-

hararum. Locupletatori orbis terra-

rum. Cependant le Genitnx orbis
,

Mater cajirorum, Materfenatus ,
Ma-

ter patrU fc trouve du coftc de la te-

lle
,

comme le Paterpatrix y cil plus
ordinairement.

Les con-

retra-

cions.

Pour les honneurs rendus apre's la

mort, qui confidentà les mettre au

rang
des Dieux, ils s’expliquent par

le mot de Confecratio, par celuy de

Pater, de Divus
,

Sc de Deus. Di-

va Pio. Divus o/iuguflui Pater, Deo

& Domino caro. Quelquefois au-

tour des Temples & des Autels on

met Memoria felix ,
ou Memoria t-

ternœ. Quelquefois aux Princeffes

xtermtas, ou fideribus recepta, &du

coftc de la telle Diva, & les Grecs

Oir,.

Faveurs

généra
icc.

Les legendes qui expriment les

-bienfaits répandus fur les Villes, fur

les Provinces, & fur l’Empire ,
font

Ordinairement fort èou tes, & fort

fimples, mais elles ne lailTent
pas d’e-

,-ftre Par exemple Con-

firvatôr urbis fux, Fundator fuels.
<Miê(hr orbis. BJeftitutor urbis, Hi-

■ fpâniie , Gttllite, c. Pacator orbis.

Saltis generis humant. Gctudium Pçi-
■ publicœ. Gloria I{om. Hilantas pop.
i{ont. Lxtitia fiindata. Tellus fiabili-
té. pxuperator omnium gentium, Glo-

Maxen»
ce. Sept. '
Scvcrc.

.Aure-

lîen, 4

Sept ,Se-

vere Ha-
drien.

•Augu-
fie. Con-

fiantin.
Tfteï»-

dofele

; ?'jioe.
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rin orbis terræ. Bono m-

ï). Gloria uovi fæculi. v;a«r.

Quelquefois la maniéré en eft en-

core plus vive comme Borna renaf-
eens. Borna refurgens, Libertas rejii-
tuta.

Gaii,*

Les bienfaits plus particuliers y
font exprimez plus diftindement,

comme monetæ. Pemijfa à

ducentijjima Quadragefima remijfa. Ve-

hiculatione Italiœ remijfa. Ftfci fudai■

ci calumnia fublata. Congiarium Pop.

Ppm. datum. Puellx Fatijlinianœ.
Trajam. Jndulgentia in Cartaginenfes.
Rcuqtia velera HS. Novies millies

abolita. C’ell à dire noooooo. Pie-

bei Urbanxfrumento conjlituto.‘

Faveats

Ait*.

oufgul

P°mi-

sept.

On connoift encore par les légen-
des certains evenemens particuliers I
à chaque Province

, qui ne peuvent 1
eftre exprimez- que par

des fymbo-
les communs. Par exemple une Vi-

ctoire avec un Trophée , ou une

Palme
, ou une Couronne, ne peut

eftre dc'termine'e que par le mot Vi- '
Eioria. Germanica, Vîßoria Navalïs , 1

1

Vittvria. Parthica
,

Prœtoriani reccpti, ‘
& Imperatore recepto. Qui marque
la maniéré heureufe dontClaude fut

receu par les foldats. La grâce que
Pon fit à Néron de le recevoir dans

tous les Collèges Sacerdotaux, Sacer-

dw cooputus in omnibus Conkgiis fu-

Evenc-
mens

rmgu-

Vefpa-

Marc

Aurcie.
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Philip

j»es.

M®nu-

mens

publies.

D eïtez

hono-

rées par
les Pri n-

’re».

pra mmerum. Fax fundata om Pcr.

fis. Ala mort deGordienla mer-

veille qui arriva à Tarragoune lorf-

que de l’Autel d’Augulte l'on vit

fortir une Palme
,

dont ils firent une

Médaillé, avec le type du miracle,
& les quatre lettres C. V. T. T. Co-

loma ViflrixToçata Tarraco, & dont

l’Empereur fit une agréable rail-

lerie.

Les monnmens publics font aulïï

.connus Sc diftinguez pat la légende,
de forte que ceux qui ont elle bâtis

par le Prince niefme fout mis au no-

minatif, ou augénitif, ou exprimez

par un verbe ; au lieu que .ceux que
l’on leur a bâtis ou confacrez fout

mis au datif. Macdlum Bafi-
lica Vlpia. Marcia. Portus 0-

fiienfis. Forum Trajam, Templum Divi

ty4ugufli rejh'tutum , parce que ces édi-

fices ont elle' bâtis par Néron, par

Trajan,par Antonin.Aulieuque nous

voyons, l{omœ ZT , foviDeo,
Divo Pto, Optimo Principi, pour mar-

quer les Temples bâtis à l’honneur

d’Augufte, & Içs Colomnes elevets

à Antonin Sc à Trajan.
L’attachement particulier que

les

Princes ont eu à certaines Deites, Sc

les titres particuliers fous lefquels ils

les ont honore'es, en reconnoiflànce

ou de leur protection eu général, ou
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Par If*

PiirccÆ.

fcô.

de quelques grâces particulières qu’ils
en avoient receucs, nous elb connue

parles maniérés différentes de la lé-

gende. Nous connoilîbnsque Numc-

metien honnoroit lîngulieremenc
Mercure, parce qu’il elt au revers

de fa Médaille, avec ce mot Pie tas

Nous connoilîons que Dio-

cletien honoroit Jupiter comme fon

Protecteur, parce que nous voyons
à tes Médaillés fovi confcrvatori , fo-
vi propupnalori. Que Gordien luy

attribuoit le fnccez d'une Bataille,
où Tes gens n’avoieut point lâche' le

pied, font jialori.
Sur les Médaillés desPrincelïes on

mettoit l’image & le nom des Deï-

tez de leur fexe. Cères
,

funo, Ve-

fla, Venus, Diana. On marquoit le

bonheur de leur mariage par Vénus

Félix. La reconnoiffance qu’elles a-

voient de leurs heureufes couches

funom Luc inet. Celle de leur fécon-

dité Veneri genitrici. La bonne for-

tune des Princes qui a toujours efté

leur principale Deïté ,
fe trouve audi

le plus fouvent fur leurs Médaillés

en toutes fortes de maniérés. For-

tuna cVCugufla , perpétua. Fortunée fe-
lui, miltcbri. Fortuna manens. For-
tuna obfèqttcns ,

Fortuna redux. Ex-

primant indifféremment le nom ou

par le nominatif, oupar le datif, ou
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par.. l’accufatif. Car nous voyons

également Mars viâor, Marti ulto-

rt, Marient proptignatorem ,
& mef-

me Martis ultoris
, mais c’eftauTem-

} L bâti pour venger
la mort de Ju-

les, ce qui fait une différence nota-

ble. Il ne faut pas icy oublier que
les legendes qui marquent les noms,

le font ou par le nominatif, Cœfar
, ou par le génitif, Dm

fulii ,
ou par le datif

, lmp. Afcm,

Trajano ,
Germanico

,
C7c. ou par

l’accufatif, M. AïPHA. AAEH-

ANAPON, &c. Cependant je n’en

ay point trouve' d’exemples Latins,

que celuy de Gallien, GaUienum

au revers oh confervationein falutis.

Thefau-
fus

Goitzii

An cabi-

net du

Kcy.

Ne parlons plus maintenant des

perfonnes, mais des chofes mefmes

qui paroiffent fur les Médaillés, &

qui n’ont point d’autre legende que
leur nom & leurs qualitez, je range-

ray à ce nombre.

i. Les Villes, les Provinces, les l

fleuves, dont nous voyons les unes

avec leur Ample nom Tiberis ,
Dam-

vius, Retenus ,
ATdus, ,

Hi-

fpania ,
Italia

,

Dacia
, rMfrica , Bo-

rna, 'Mlexàndrea, Obulco
, Valenùa,

Italica, Bilbihs. Les autres font re-

vêtues de leurs qualitez & de leurs

prérogatives, Colonia falta
Fdixßerytus. Qalonta tmmunis ,

illtce

L,egen-
dd des

Villes,
Provin-

ces
,

Sec.
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tJugufla. Colonia aurelia Metrofolis
Sidon. Colonia frima tlmia

jla Cœjarenjls. Municifium Uerda.

IL
y£iium municifium coillutanum cAnto-

ninianum,

E 1

baie.

Les Villes Grecques y mettent leurs

privilèges IEPAC, ACïAOï, Aï-

TONOMOI , EAET6EPAC,

natapxi aoC, koaqni ac,

Pour marquer l’honneur qu’elles
avoient d’eftre inviolables

;
c’eft à

dire que l’on ne pouvoir en retirer

les criminels qui s’y eftoient réfu-

giez lEPAC AC. d’avoir le droit

de le fervir de leurs loix, & non pas
des loix Romaines A VT. Le droit

dupais Latin, ou des Citoyens Ro-

mains ROA ü NI A, Celuy d’avoir

un Port de Mer où il y eût de Yaif-

feaux NAYAPXIAoC. Celuy d’e-

tre excempt des Tributs & des Im-

polis EAEXOEPAC. Les autres

privilèges particuliers' des Colonies

qu’elles avoient obtenus. Ceux des

Ncocores qu’elles eftoient fort foi-

gneufes de
marquer AI C. TPI C

TETPAPKIS NEQKOPQN. En-

fin les alliances qu’elles avoient avec

d’autres Villes exprimées par OMO-

NOIA.

i. Les enfeignes militaires
,

& les

armées entières, dont la legende nous

apprend le nom ,
& celuy des Le-

Eafei-

gnes

mi li fai-

tes, Lé-

gion*,

&c.
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gions particulières, dontelles cfloient

compofe'es. Nous apprenons que
M. Antoine a eu jufqu’à trente Lé-

gions, par les nombres, Legio I,
IL 111- &c. jufqu’à XXX. 'Nous

apprenons les noms particuliers de

ces Légions, & la diftindhon de

celles qui fervoient fur mer & fur

terre, parce que nous trouvons Le-

gionis prima antique , Legionis XVII,

Clajjica Leg. XX. Hijpanicœ. Le-

gionis XXII. Primigeniœ &c. Les

titres d’honneur qu’elles avoient mé-

ritées gar leur valeur
,

& par leur fi-

délité' font marque'es par ces mots

Legio /. tXkgufia fextum pia , fextnm
fddis. Legio IL VII. Pin

VII. Eidelis. Legio tyîug. X. Oem.

Fia vilîrix. Nous y trouvons mef-

me les Cohortes ,
comme dans An-

toine. Cohor ./pcculatorum ,
cohortes

prxtorianorum feptem. Dans Gallien.

Coh. prxtorianœ Philippis. Dans Au-

eufte.

Régions
deM.

.A ncoi-

te.

Levons
âeGal-

fiea.

L’on trouve le nom des arme'cs,
& des païs où elles ont combattu,

te'moin,Exercitus Dadais. Exerc. Re-

tiens
,

Exercitus Syriacus , Exercitus

Britannicus &c. Te'moin Exfeditto

tjudaica Parthica
,
&r. Nous avons

mefme la marche des Empereurs
lorfqu’ils s’alloient mettre à la telle

de leurs armc'es, exprimée par ce

Les ar-

mées.

Ha

«irien.

Trajan.
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mot Profeflio

c_Aug. lorfqu’ils arrivoient en quel- ‘

que Ville. TrajeCius lorf-

qu’ils avoient pafle heureufement

quelque grand fleuve, ou quelque
bras de mer ;

il y aun beau Médail-

lon du jeune Gordien embarque,
dont le revers à dix figures. Le foin

qu’ils prenoient de faire faire l’exer-

cice à leurs Soldats par celuy-cy Dif- <
nplina ou D ifeiplina ?_Auç. Les Ha- '
tangues qu’ils leur faifoient 1
cutio Cohortium. Le ferment de fi- 1

délité' que l’on faifoit prêter aux ’
Soldats Fides exercitus. J’ay veu uu

Médaillon de Commode avec treize

, figures.

Ha-
drien

Cara-
calle.

Anttf-

nin-

Ha-

drien

5. Les Jeux publics qui ne font,

marquez ordinairement que par des J
valès d’où il fort des Palmes, ou

des Couronnes ; ne fc diftinguent que

'par la legende, qui contient ordi-

nairement ou le nom de ccluy qui
les a inftituez, ou de ccluy en l’hon-

neur duquel on les failbit. Ainfi

l'on apprend que Néron fut l’auteur

des Jeux qui le faifoient à Rome de

cinq en cinq ans , par la Médailléoù.

il y a Ceitamen quinquennale \onue

‘ conflitutum. Par la legende du re-

vers de Caracalle MHTPOnOA

ankïpaC aCka Hn i A Cfî-

THPIA IC© rfTQIA. L’on ap-

Les

Jeuy
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prend qu’à Ancyre, en Galatie, l’on

y celebroit en l’honneur d’Efculape,
dit le Sauveur, les mcfmes Jeux qui
fe celebroient dans l’lfthme de Co-

rinthe en l’honneurd’Apollon ; il n’y
a qu’à voir ce qui en eft rapporté
par Monfîeur Morel dans le projet
qu’il nous a donne' du plus beau def-

fein que l’on ait jamais forme' pour
la fatlsfadlion des curieux.

Projet
deMon.

seut
Moref.

Spccî-
m«n

univer-

ftc rei

mimma-

îi«.

Vous trouverez dans ce projet la

legende des principaux Jeux des an-

ciens", & le fçavant difeours que
Moniteur de Spanheim a fait fur ce

fujet.- KA BEll’ IA Ceux qui fe

faifoient à Thelîalonique en l’hon-

neur des Cabires. OEOTAMU.

Ceux qui fe celebroient principale-
ment en Sicile pour, honorer le ma-

riage de Proferpinc &: de Pluton

CÈOXPEIA. Ceux qui avoientefté

iuftituez par Sep. Severe. KOMO-

AEI A. Ceux que l’on faifoit par
l’ordre de Commode, &c.

4. Les vœuxpublics qui fefailbient

par les Empereurs de cinq en cinq

ans, ou de dix en dix
,

fe peuvent
aufli bien mettre parmi les légendes,
que parmi les inferiptions puifqu’ils
le trouvent plus fouvent autour de

la Médaillé que dans le champ, au

moins dans le haut empire ,
car dans

le bas ce n’eft pas la mefme chofc;

T<eux

yublici.
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témoin la Médaillé de M. Aurele

jeune, où le revers reprefente les

vœux que l’on fit au temps de fon

mariage. Vota fuhlica. Te'moin la

Mcdaiüe d’Antonin. Vota fufeepta,
dccemalia. Et dans l’autre dix ans

apre's ,
Vota Decennalium. Dans le

bas Empire on ne trouve autre cho-

fe que ces fortes devœux , que l’on

fouhaitoit toujours de poufler ufiè

fois plus avant que le terme : ce que
l’on exprimoit par ce mot multrs.

Par exemple, Vota X. muliis XX.

ou par celuy*cy Sic. Par exemple,
Sic X. Sic. XX. Il eft vray :<juc

jamais je ne les ay trouvez au cfela

de XXXX, Ce qui fait voir qu'au-
cun de ces Princes n’a régné'quaran-
te ans, chacun d’eux contribuant à

venfier l’oracle du Sage. Onmis

Pot'entatus Mita hrevis.

Gevar-

x“
s

b. 45

Monfieur du Cange a merveillcn-

fement bien cclaircp tout ce qui re
>
-

rrde
ces Médaillés votives

,
c’eft a.iiir

qu’il les nomme. Il nous apprend
que depuis qu’Augufte feignant de

vouloir quitter l’Empire ,
accorda

par deux fois aux prières du Sénat,,

de continuer à le gouverner pour dix

ans. On avoit commence' a faire à

chaques Décennales de prières publi-
ques ,

des Sacrifices, & des Jeux pour
la conleryation des Empereurs. Que
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Titres

donnez

aux

Princes*

Impera-
sor Di-

ftator.

Pater

fitrix-

dans le bas Empire on en fit de cinq
ans en cinq ans, & que c’eft de là

qu’il arrive que depuis Diocletien

l’on trouve fur les Médaillés les Vbtis

V. XV. &c. Que la coutume en du-

ra jufqn’à Theodofe
, apre's quoy

l’on ne trouve plus cette forte d’é-

poque. 11 femble que le Chriftia-

nifme eftant parfaitement eftably ,
on

ne .voulut plus fouffrir ces cérémo-

nies
,

où il pouvoir y avoir encore

des reftes du Paganilme- De forte

que le Vbtis multis qui le trouve à

une Médaillé de Majorianus, n’eft

point affurement la mefmc chofe,

mais une maniéré d’acclamation pa-
reille à celle qui fe trouve Plura

talia. féliciter.

5. L’une des chofes les plus cu-

rieufes que les Médaillés nous ap-

Îirennent par les legendes, ce font

es différais titres que les Empereur;
ont pris ,

félon qu’ils ont veu leur

puilîance plus ou moins affermie.

Jules Cefar n’ofa jamais prendre ni

le titre de Roy, ni celuy de Seigneur,
il fe contenta de celuy à'lmperator,
Diciator ferpetuo ,

Pater patrie. Ses

fucceffeurs s’attirèrentinfenlîblement

le pouvoir de toutes les Charges.
L’on les vit Souverains Pontifes,

Tribuns, confuls, Proconfuls , Cen-

feurs, Augures, Jene parle que des
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Magillratures, car pour les qualités
elles devinrentarbitraires

,
& le peu-

ple s’accoutumant peu à peu à la

fervitudc
,

lailla prendre au Souve-

rain tel nom que bon luy fcmbla,

mefme ceux des Deitez. Te'moin

Hercules F{pmanus à Commode. Sol

Dominus Imperii Romanià Aurelien.

Augufte ne fe nomma d’abord que

Ceèfar Divi Filins, & puis Imper ator, >
en fuite Triumvir Jftyp. conjlitueudæ, j
'en fuite Enfin il y ajoù- 1
ta la puiflance de Tribun qui le fai-

foit Souverain. Caîigula garda les

trois noms. Imp. Ccef Clau-

de y ajouta Cenfor. Vitelliusne vou- <
lut jamais prendre celuy de Ccefar,
& ne prit que fur la fin celuy d’Au-

gufte ,
fe contentant dTmperator.

Domitien fe fit Cenfor perpétuas,
fans que depuis luy l’on puilfe ja-

- mais rencontrer cette qualité' fur les

Médaillés. On trouve dans le bas

:: Empire Perpétuas ,
mais i

t cen’ell qu’apre's Anaftafe. Je ne fa-

is cite perfonne qui eût ofé prendre la

qualité' de Seigneur devant Æmilien,

■ dont Goltzius cite une Médaillé.D.

:N. C. Domino noflro Ccejcen
5 liano FortiJJimo Principi.

Augu-
ftus
ni v m

Reip.C*

Cenfér,

i Perpé-
tuas

' Augu-
ftus.

Domi-

nas.

J’ay appris de MoniteurMorel que

cette Médaillé e(t faufl'c
,

& que c’eft

un Maximien deguifé eu Erailtcn
;
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de forte qu’il faut rapporter ce titre

à Aurelien à qui l’on a frappé une

Médaillé Deo & Domino nato

re liano. Depuis ce temps là l’on n’en

trouve aucune jufqu’à celle Deo &

Domino Caro. Dans la fuite elle eft

devenue commune à tous les Em-

pereurs, jufqu’à la fin de l’Empire,

que les Empereurs d’Orient prirent
le nom de Rois des Romains. BA-

CIAEVC PiîMAltîN, excepté
ceux que la piete' porta à ne vouloir

plus mettre fur les Médaillés ni leur

telle, ni leur nom
,

mais à mettre

celle de Jefus-Clirift avec cette lé-

gende fejüs ChrijtHS Baftleus Bafilco»,
Zemifces eft le premier. Quelques
uns de fes fucceflèuts l’ont fuivi, &

plufieurs n’ont plus voulu d’autrere-

vers que l’image de la SainteVierge,
de Saint George, ou de quelque au-

tre Saint.

Je ne dois pas oublier le nom de

AECno THC , que les derniers

Empereurs de ConftantinOpîe ont

voulu porter. C’cfl un mot Grec

qui dans fa première origine lignifie
ee quemarque en Latin le mot Hem,

& en François celuy de Maiflre, par

rapport aux Serviteurs. On en fit

à peu pre's ce que les Latins avoient

fait du nom de Cœfar comparé à ce-

iuy d’Augufte, BACIAEïC ré-

Otfyo-
H.
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■ pondant à
,

& AE C n O-

TH C à Cœjar. Ainfi Nieephore a-

yant fait couronner fon fils Staufa-

cius, il ne voulut que le nom de

AECnoTHC, lardant à fon pe-
rc par relped celuy de BACI-

AEïC. Ce fut jnftementau tcmpj
que les Empereurs Grecs cédèrent de

mettre des inferiptions Latines. Cet-

te dclicatelfenéanmoinsne durapas,
les Empereurs faivans ayant préféré
la qualité' de AECnoTHC à cel-

le de BACIAETCj comme Con-

llantin & Michel Ducas, Nicepho-
re Boraniatc

, Romanus, Diogcncs
3

les Comuenes, & quelques aütrcsl

A l’imitation des Princes, les Prfn-

cedes prirent aulfi le nom AEC-

IIOINA, commeTheodorefemmé

de Théophile.
Pendant que nous parlons des EmJ-

percurs de Conftantinople ,
ilne faut

pas omettre le titre qui fe. trouve

fouvent fur les Médaillés de ce temps
dans la famille des Comnenes, &

de ceux qui les ®nt fuivis,'fçâvoir
xior^TporEnnhto C. Ce

mot vient d’un Appartement du Pa-
lais

que
Conllantm avoir fait hâtif,,

pavé & revêtu d’un marbre fort pré-
cieux à fonds rouge & moucheté de

blanc
,

& qui cftoit deftiné aux cou-

ïhes des Impératrices ,
dont les en-
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Mon-

iteur

Vaillant
a la Me.
faille.

ha-

tpCn

Staior.

fans le nommoienten fuite nez dans

la Pourpre.
On fera bien aife d’apprendre icy

que lesGtecs ont donné quelquefois
aux Cefars le nom de Bafileus , quoy

quejamais en Latin,
ris n’ayent fouf-

fert celuy de I{ex. Témoin la Mé-

daillé du jeune Caracalle ANTfI-

NEINOC BACIAETC. Nous

avons cependant un Hanniballiamis

que Couftantin fit appellcr I{ex.

Monfieur de Spanheim rapporte des

Médaillés des Roys Grecs où l’on

trouve toutenfemble BAC I A Eîi C

AïTOKPATOPOC. Une deTri-

phon, une de Tigranes ;
Il en cite

aulfi parmi les Empereurs une de

Cajus raioC kaiCap ©eo-

CattoKpAtüp qui eft une

honteufeflatterie. Goltzius rappor-
te deux Médaillés où Néron ell qua-
lifié Patron, NEFS2N n ATPSiN,
NEPiîNI nArpONI. Ceux de

Samos ont honoré les deux enfaus

de Severe du nom de nouveaux So-

leils NE OI H AIO I. les regardant
comme des affres favorables qui pto-

mettoientà l’Empire unnouvel éclat.

C’eft la Médaillé-que l’on avoir fi

mal figurée à Occo qu’il a mis

NEO PHAEOC.

L’on trouve dans le bas Empire
le nom de Senior avec celuy de Do -
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Nobilis
Csefar.

minus, comme nous difonsen Fran-

çois Seigneur & Maiftrc. Mats fans

'toucher à la qucltion , fçavotr fi le

mot François Seigneur , vient du La-

ttin Senior je fuis obligé de dire que

'dans les Médaillés de Diocletien &

de Maximien qui font les feules où

Je l’ay veu ,
il femble qu’il lignifie

1 a mefme chofe que Pater
,

& que
;:e terme refpeélueux fut employé
i:>ar les Cefars qu’ils créèrent pour

gouverner l’Empire ,
d’autant plus

jquenous ne le voyons qu’avec leda-

ïtf, D. N. Diocletiano FcliciJJimo Se-

’üiori 'yiugufto , Qualité qu’ils leur

isonlèrvoient mefme après qu’ils eu-

:;;ent quitté l’Empire; témoin la loy
il deuxième du Code Theodofien de

\Cenfu , où Conftantin & Licinius

parlant de Diocletien l’appellent Da-

itnimm & Parentem nojlrurn Seniorem

ffiAugufium.
t Phiiippes le jeune devant que de

s’appeller ,
avoit la qualité

:;de Nohilis Cctjar-, qui a efté conti-

nuée depuis pour les enfansdes Prin-

■ces qui n’eftoient pas allbcicz à l’Em-

i pire, ou pour ceux fur qui les Em-

pereurs fe remettoient du Gouverne-

ment de l’Empire, comme Diode-

tien qui créa quatre Celars Conftan-

: tius, Maximin , Severe, & Maxi-

ntieu, dont les Médaillés portent le
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Princeps
Inven-

•utis.

Nobih's Cœfar-, car pour le Princefi
luventutis ,

c’eft une qualité que l’on

donna aux fils des Empereurs des le

temps d’Augufte. Ca/us & Lucius

Cœfares Principes luventutis. Pour le

nom de Cœfar tout feul faifant di-

ftinéinon d’avec celtiy d’Augufte, on

le trouve dés le temps de Geta & de

Caracalla fils de Severe, & dans les

enfans adoptez Aelius, & Aurelics,

Il femlbe tju’Aelius ait efté abfolu-

ment le premier dans qui le nom de

Cefar fe foit trouvé feparé de celuy
d’Augufte. Comme dans le haut

Empire le nom de Cefar & d'Augu-
fte a efté continué aux Empereurs
durant plufieurs fiecles pour flatet

leur ambition
, comme s’ils avoient

efté les héritiers de la grandeur &

des bonnes qualitez de ces deux pre-
miers Empereurs, aufli bien que de

leur nom. Dans l’Empire de Con-.

ftantinople le nom de tlavius a efté

depuis Conftantin l’ambitionde tous

les Princes
, que l’on ne pouvoir flat-

ter plus agréablement qu’en les ap-

pelant de nouveaux ConftantinsJVi)-

ifus Conjlantinus. Pour rendre ce nom

plusilluftre on a toujours prefuppo-
fé qu’il avoir paflé de la famille de

Vefpafien en droite ligne Jufqu’à
Conftantin, vérifiant ainfi l’heureux

prefage de ce Temple dédié pat

fiàrâs.

0n Ie

luTJne
Medaii-

tüs,
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Domitien ternitati Flaviorum.

Il cft vray néanmoins que ce nom

Flavius qui depuis ce remps Jà fem-

bloit entièrementoublie j
ne recom-

mença à renaiftre que dans la fa-

mille de Conftanrin
, laquelle ellant

éteinte, Jovien ne laifla pas d’en

garder le nom , & les fucceffeurs à

ion exemple. Il n’y eut pas jufqu’à
des Rois Lombards qui s’en firent

honneur, comme Autharifè : & quel.

i]ucs Rois Goths, comme Reccare-

de. Ce qui paroift n’avoir dure que

jufqu’à Heradius & Confiant!» fon

fils, du moins ne £e trouve - t’elle

pas depuis fur les Médaillés J’en-
tens les Médaillés originales, & non

pas celles de Strada qu’il a fait à plai-
nt, & où il a mis ce nom mefme

aux Comnenes
>.

& aux Angeles.
L’ambition des Princes Grecs

,
&

la fiaterie de leurs fuiets nous four-

niflent fur leurs Médaillés une gran-

de quantité de titres qui font incon-

nus aux Empereurs, baci A eï c

ba c i AeQ«, Nicator
, Nicepbo-

ns , Evergetes, Eupator, Soter, Epi-

flmws, Ceraunus , Caliinicus , Diony-
fins, Theopatcr. Us ont efte auffi

bien moins fcrupuleux que les Latins

pour fe faire donner le nom de Dieu.

Demetriuss’eftantfaitappeller©Eoc
sitATÜP. Antiochus 0 eo c
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E O I '!> AN H C NISHCÎOPOC Un

autre Demetrius © roc <j> iAoiïa-

tlîp SflT«i>. Ils ne faifoientpas
mefme difficulté d’en prendre les

fymboles, comme le foudre, & les.

cornes de Jupiter Hammon
, arec la

peau du Lion d’Hercule. Tous les

liiccclleurs d’Alexandre s’en firentun

point d’honneur.

Elfant devenus fujets desRomains,-
ils leur dShnerent ce mefme titre,-

doù vient que l’on ne le trouve ptef-

que que fur leurs Médaillés
, car tres-

peu de Latines portent le mot Dm,

en comparaifon des Grecques oùl’on

trouve ©EA pûma. ©eaSyn-

KATroC. © E OC NEPÛN. © EOC

KAICAP ÎIB-A CTOC CAIOC

Kaicap oeoc. Ils ont mefme

appelle Hadrien a A p r an o c

oAï m n ioc, ayant bâti à Athè-

nes un Temple commun à tous les

deux. Commode a eu Je mefme

nom oAT m n i o c KoMMoAocj
& les Impératrices ont elfe' fiances

des mefmes qualitez, & appelle'es
Junon Venus, &c. à qui elles neref-

fembloient ordinairement que par
leurs galanteries.

Nos Princes Romains- quoy que
bien plus modelfes

,
fe font néan-

moins donnez les noms de Grand,

de Preux, d’invincibles, de Juftcs,
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de Sages, de Prevoyans ,
Sec. An-

tonin fut le premier nommé Pins.

Commode eut la vanité d’y joindre
Félix, fur quoy l’on fit mille rail-

leries. Sept. Severe ayant affedté le

nom de Pertinax qu’Helvius ayoit

'pris pour marquer fa fermeté
, en

trevintà Severus Pins. Pefcenniusfe

nomma fufius. Diocletien fut nomme'

JieatilJimus & FdiciJJlmus ,
& fon Col-

lègue à l’Empire, le fut aufli à ces

titres nouveaux, que les enfans de

Conftantin eurent l’ambition de ne

pas laifler périr, témoin le Médail-

lon de Conftantius Vi&oria. Bcatijjl-
morum Cxfarum.. Moufieur Patin

rapporte un Probus d’or avec ce mot

Vicloriofo jeenfer.
Conftantin s’appel-

:la Maximus
,

à l’exemple des Em-

pereurs qui avoient joint ce mot à

leurs furnoms, Maxi-

mus. Parthicus Maximus. Yiétorin

celuy d’lnViftus. Car je veux croire

qn’ils ne fouffroient qu’à peine que

l’on leur donnai!les noms des Dieux,

comme crefcenti , Jovi jtrveni,

fovi fulgeratori , &c. Sc qu’ils ne les

regardoient que comme des expref-
lions du refpetft & de l’affeclion de

leurs fujets. Le mérité extraordi-

naire de Balbin & de Pupien, joint
àla douceur de leur Gouvernement,

les fît nommes Patres Senatus. Titre

Plus
Fcll *'

vmu

Seiut,s
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qui fut depuis donné par flatterie à

quelques Impératrices comme nous

l’allons dire. Ces deux Princes
pa-

rurent toujours 11 unis
,
& de fi bon-

ne intelligence, qu’on ne fe conten-

ta pas de la marquer par un revers

commun à leurs predeceflèurs Co».

cardia Maison mit les deux

mains jointes , marque d’uneétroite

amitié' exprimée par ces

nmtuus c,Augg, Charitas mutua uiugf,
Fides mutua

,
Vicias mutua.

Les Princeflcs receurent la qualité
d’Augufta, dés le haut Empire, fu-
lia çytugùfta , <yîntonia, odgrifiu,
Sic. Mefine celles qui ne furentja.
mais femmes d’Empéreurs. julis
Titi , Màrcià'aà , .Mdtidia, Su. Les

autres y ajoutèrent des tirres que l’on

leur avoir donnezpar flatterie
,

com-

me Julia Genitrix orbis. Faüftini

Mater caflrorum. Materfenat(is. Mi-

ter patrix. ’fulia donina
,

la feule de

toutes les femmes qui ait ofé s’ap-

peller Via, Félix, Mugufla. Les Ro-

mains n’ayant pas ccdd aux Dames

fi libéralement que nous la qualité
de Sexe dévot.

Auga"

#a.

Mater

«ftro-

rum.

Nous apprenons de Moniteur du

Cange que dans le bas Empire les

incrcs des Empereurs ont eu le titre

de Vcncrabilis, par la belle infeription
-qu’il rapporte Piifjinij & VftiérMi
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Domimœ noftrœ Helerue
, ma-

tri Domini noflri yifioris jànpcr oAu-

gufli Confiantini
,
& avite hcatiJ]mo~

ru n dominorum noflrorum Cafarum ,

Ordo & Populus Neapoiitanus. Par

où il ell; naturel d’expliquer le re-

vers de la Médaillé de la confecrà-

tion du grand Conftantin faite par

les Payens , la figure qui y eft eftant

celle d’Helene
,

& le VN. MR.

lignifiant Voicrabilis noflra mater.

Les alliances entrent aufïï dans la

legende des noms, non feulement

celle des adoptions qui faifoient por-
ter le nom de fils, mais celles de

nepveux & de niepees. A quoy il

faut réduire toutes les alliances du

fang , pour n’en faire point de difFe-

rens titres
,

fans y oublier mefme

celles qui n’ont eftë que de pure ami-

tié, ou de pure confidcration. Tel

cft dans la Médaillé Ariobaïzanes

Roy de Capadoce nomme <J>iAofa-

pour marquer l’attachement

qu’il avoir aux Romains. Telles les

Médaillés des Arfacidcs qui fe nom-

moient Telle la Médail-

le où Herode Agrippa fe nomme

, pour faire voir fon at-

tachement à la perfonne de l'Empe-
reur Claude. Comme lesPtolomeës
s’eftoient nommez Philopatûr, Phi-

lometor -, Ph'tladelph'e. Depuis que les

r.ct ai.

Ilan‘“'

tes ad*i

p“CISS
-.

çts a®?
t;ci-
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Empereurs furent Cbreftiens, Nice,

phore dit Botaniate, prit pat dévo-

tion le titre de €>i*éxgif&‘.

Nous trouvons donc fur les Mé-

daillés les titres de pere, de
mere,

de grand-mere ,
de fils, de petit-fils

& o arriéré fils. Cajus Ctfar Dnj

filius, Cajus & Lucius Cœfms
i/tigufii filii. Drufus Cefar Tilxiii

tyiugujli filins. Germanicus Ccfat

Tibcrii filius Dm tjli
nepos. Cajus Cefar D. Mugujlifn.
nepos. Divo Maximiano Patri. Un

autre D. Max, Socero. Divo Romii-

lo Filio. Divo Conftantio

Agrippina Mater Caji Cœfaris

Agrippina Aug. Divi Claudii Gtfm
Neronis mater. Diva DomitillaDm

Vefpafiani filia. Divis Pa-

rentibus of.î2n aA e A 012 n ioï-

A I A jCOAIMIHC CE B. MH.

tp a ceb. Marciana Aug. Sent

lmp. Trajani. Sabina Hadriani Aug.
Vxor. Imp. Maxentius Divo Conftin-
tio adfini.

Med. do

Maxcn-
ce.

Ha-
drien &

Trajan
le Ploti-

ne.

Ptole-

»née,

Phila-

delphe
& Arfi-

noë.

Ces mcfnies légendes découvrent
suffi le peu de temps que duroit la

reconnoiflance de ceux qui ayant dit

adoptez, ou qui ayant à leur pere
ou à leur mere l’obligation del’Em-

pire , après avoir pris d’abordla qua-
lité de fils

,
la quittoient bien-toll

apre's auffi bien que le nom. Trajan
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prenoit d’abordle nom de Nerva qui
i’avoic adopte', qui peu'après difpa-
rut, pour ne garder plus que celuy
de Trajan. Hadrien luy rendit la

pareille. D’abord c’clboic NervaTra-

janus Hadrianus
,

bien
-
toft ce fut

Hadriauus tout feul. Et le bon An-

tonin qui s’appelloit Titus Aelius

Hadrianus Antoninus
, s’appella peu

âpres Antoninus Auguftus Plus
; au

lieu que la vanité' & l’ambition leur

faifoit garder des noms à quoy l’on

n’avoit aucun droit, ni par le fang,
ni par le mérité. Ainfi celuy d’An-

tboin s’eft trouve' attache à fix Em-

pereurs jufqu’à Caracalle, & Elaga-
bale: celuy de Trajan à Dece, &c.

Ces noms propres devenus com-

muns à plufîeurs ontbeaucoup brouil-

le l’hiftoire Latine des antiquaires ,

parce que les Médaillés Latines ne

portent .aucune époque; au lieu que
les Médaillés Grecques beaucoup plus
exa&és à mettre les furnoms, & à

marquer les années, ont extrême-

ment facilité la connoilfance de cer-

tains Rois, que l’on n’auroit Jamais
bien debroiiillez lans cela,; comme

les Antiochus, les Pcolemées, & les

autres.

N’oublions pas de marquer que
dans les legendes des Médaillés, l’on

trouve fouvent Je nom du Magiftrat
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fous lequel elles ont elle' frappées.
Sur les Grecques cela s’exprime par
En! CTPATHrOT, ou Ample-
ment

Ag%,*g>®* 2rf«T6xAs«s A'/.ixanw

<nut. Ètu Oiat®* Aç%ovt@>- taatfiXv-
J(«. EKITTOUTX rfza/jl/jUTIùJf

L’on trouve encore la qualité d’H-

rEMON & de ni’ECEEYTHC.

Dans les Colonies Latines on y voit

les noms des Duumvirs à l’ablatif.

Praetore.

Procon-

fule.

Pontif.

Max.

Præfe.
£to.

Scribâ

guber-
nan’e

Urbem

Legato.
Au Ca*

biner du

Collège
de

Louis

le

Grand.

Pofition
dela

legende.

Il manquèrent quelque chofe à

cette luftruclion, fi je ne difoisrien

de lapofition de la legende. L’ordre

naturel qui la diftingue de l’infcri-

ption ,
ell qu’elle Toit fur le tour de

la Médaillé
,

au dedans du grenetis,
en commençant de la gauche à la

droite, & cela généralement en tou-

tes depuis Nerva. Mais dans les

douze Ccfars il ell allez ordinaire

de les trouver marquées de la droi-

te à la gauche, ou mefme partie à

gauche & partie à droite. Il yen
a qui ne l'ont que dans l’exergue
comme DE G E DE

S^A\MzyiTlS , &c. Il y en a qui
dont eu ligne parallèle, l’une au def-

fus du type, & l’autre au delîous,

comme dans Jules. Il yen a dans

le mefme Empereur pofe'es en tra-

vers & comme en fautoir. Il yen

a en pal comme dans Jules du collé
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de la telle, au revers qui eft la te-

lle de M. Antoine. Il yena au mi-

lieu du champ coupe'es par la figu-
re, un revers de M. Antoine d’un

fort beau Trophée. Un autre du

mefme, où un beau Palmier au mi-

lieu d’une couronne de Lierre coupe
ces mots Alexandr. Aegyp, Enfin il y

en a enbaudrier comme dans celle de

Jules ; ce qui fait voir que la choie

a toujours dépendu de la fantailie

de l’ouvrier. On pourroit eftre trom-

pé à certaines Médaillés où la légen-
de fe trouve à la mode des Hébreux

de la droiteàla gauche. Celle du

Roy Gelas eft de cette forte s A A 3j.

Quelques unes de Païenne

NA T im q O NAn
,
& celle de Cefaréc

qui a fait croire que l’on l’avoit au-

trefois nommée Alphæa, au lieu de

Flavia A A<l>. Comme celle de Li-

pate inconnue’ pour eftre e'ente n I A

pour A 1 n Ar.

Il ne faut pas oublier à inllruite
le jeune curieux de ces lettres REST.

qu’il trouvera fur plufieurs Medai 1-
les, & qui marquent celles que les
Empereurs fmvans ont rellitue'cs,
pour renouveller la mémoire de leurs
predeceffeurs. Claudeeft le premier
qui rellitua certaines Médaillésd’Au-

Néron fit le mefme. Tite

a l’exemple de fon pere en reftiti a

u,n.

ftilue>!
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de prefque tous les prédecelléurs,
mais Gallien fans y mettre le Reft,

fit battre tout de nouveau la confe-

cration de tous les Empereurs pre-

cedens en deux -Médaillés, dontfin

ne avoir un Autel s & l’autre une

Aigle. On- les reconnoift par le vo-

lume,
& par le métal, qui n’dl

que billon.

Finiflbns cette Inflruétion en re-

marquant que l’on ne peut donner

de réglé certaine pour placer les lé-

gendes fur les Médaillés. Car en-

core qu’il fort vray que- la legénde
ell famé de la Médaille , il fe trou-

ve cependant quelques corps fans

ame ;
c’eft à dire des Médaillés fans

legende ni du collé de la telle, ni

du colle' du revers, non feulement

dans les Confulaires ,
mais aulfr dans

des Impériales. Par exemple dans

la famille Julia, la telle de Jules fe

trouve fouvent fans legende. Il y a

auffi des revers fans legénde ;
& fut

tout dans cette mefme famille,

une Médaillé qui porte d’un codé

la telle de la Pieté avec la Crcogne,
& de l’autre une couronne qui en-

ferme un ballon Augurai, &un va-

fe de Sacrificateur lantf aucune le-

gciide.

Dans le

cabinet
du Duc

d-Ar-

f«hor<

Tab. 4.

ürfin
F.im.

Il s’en trouve qui ne font que de

rai aminées, pour parler ainfi, pat-
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ce que l’un des collezeft fans légen-
tantoftteluy de la telle

,
& an-

toit celuy du Revers; Nous avons-

plufîcurs telles d’Augufte fans inf-

cription, comme celle qui porte au

revers la Statue equeflte que le Sé-

nat luy décerna, avec ce mot Cxfar

dhi jllius. Nous avons une infinité'

tic revers fans légende, quelque fois,
mefmc confiJerables pour le corps

du type 6c pour le nombre des figu-
res , parmi lefquelles je croy que l’on

peut mettre ceux qui n’ont que le

nom du monétaireou le fimple S C.

puifque ni l’un ni l’autre ne contri-

bue rien à expliquer le type. Tels

font trois ou quatre belles Médail-

lés de Pompée ,
avec de fort beaux

revers qui n’ont que le nom de M.

Minatius Sahinns Proquœfcor. Deux

belles de Jules Catfar, dont l’une

charge'c d’un Globe, des Faifceaux,
d’une hache, d’un caducc'e

,
& de

deux mains jointes,. n'a que le.nom

L. BVCA. l’autre qui porte une Ai-

gle Militaire, une figure âflife te-

nant une branche de Laurier, ou

d’Olivier
,

couronnée par derrière

par une Vidloire en pied, n’a que
: fx S. C. Une de Galba donc le re-

vers eft une allocution de fix figu-
:: tes, que quelques - uns croyent ellre

1 adoption de Pjlon, fe trouve auili
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fans aucune legende. Les Sçavans
difent que le coin eft moderne, &

que la véritable Médaillé porte ad-

locutio.

VII INSTRUCTION.

Des différentes Langues qui compo-

sent les inscriptions & les légen-

des des Médaillés
, sélon les diffé-

rens Pais où elles ont esté frap-

pées.

SI
nous voulions donner à cette

luftrudion toute l’eftenduë que

peut avoir la connoiffance des Mé-

daillésantiques & modernes, il fau-

drait dire que l’on y trouve autant

de langues différentes, qu’il y ade

differens païs où l’on a frappe' des

Médaillés, ou des Monnoyes :& y

faire entrer l’Allemand,
le François,

le Flamand , l’ltalien, l’Hollandois,

& tous les autres Eflats où l’on bat

monnoyc ;
d’autant plus qu’il y a des

curieux de monnoyes auiîi bien que

de Médaillés
, qui ont des ramas

confiderables de toutes les différen-

tes efpeces qui ont eu cours dans les

païs non - feulement de l’Europe,
mais encore del’Afie, Sc de l’Afrique.
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Mais parce que nous ne recher- j
chons que ce qui s’appelle commu-

nément Médaillés dans les Cabinets,

foit qu’elles ayent efte' autrefois

monnoyes ,
ou non ; nous ne nous

attacherons qu’aux principales lan-

gues qui nous font connues
,

dont

les- légendes font compofe'es ; pre-

fuppoiant d’abord que la langue ne

fuit pas toujours le païs, puifque
nous voyons quantité de Médaillés

parmi les Impériales frappe'es en Grè-

ce ,
ou dans les Gaules , dont les lé-

gendes font en Latin ; car le Latin

a toujours efté la langue dominante

dans tous les pais où les Romains

ont efté les maiftres
,

& depuis mef-

me que le Latin eft devenu une lan-

gue morte, pat la deftruécion de la

Monarchie Romaine, il ne laiiîè pas

de fe conlcrver encore pour tous les

monumens publics, & pour toutes

les monnoyes conliderables
, dans

tous les Eftats de l’Empire Chre-

ftien.

Langue
Lan ne-

Le Grec eft l’autre langue fçavan- 1
te donton s’eft fervi le plus univer-

sellement pour les Médaillés. Les

Romains ayant toujours eu du ref-

pcct pour elle, & s’eftant fait une

gloire de l'entendre, & de le bien

parler. C’elt pourquoy ils n’ont

point trouve' mauvais que non - feu-

Langue
Grec-

que.
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.Langue
Hébraï-

que.

kment les Villes de l’Orient, mais

que toutes celles où il y avoir eu des

Grecs, en confervafïent la langue fur

leurs Médaillés. Ainfi les Médail-

lés de Sicile, & de plaideurs Villes

d’ltalie, celles de Provence, & de

tout ce païs que l’on appelloit la

grande Grece, ont garde' la langue
Grecque fur leurs Médaillés. Ce qui
fait une partie fi confiderable de la

fcience des antiquaires , qu’il eft im-

pofhble d’eltrejamais un parfait cu-

rieux
,

fi l’on n’entend le Grec aulü

bien que le Latin, & l’ancienne Geo-

graphie auflî bien que la nouvelle.

Cependant pour
‘

faire honneur à

l’antiquité', devant que de parler à

fonds de la langue Latine, &de la

Grecque, je veuxparler de l’Hcbraï-

que ,
& de l’Arabefque , parce que

nous trouvons des Médailles en ces

deux langues, dontunjeune curieux

pourroit mal à propos s’entefter
,

fi

l’on ne luy donnoit point fur cela

les lumières neceffaires.

Du moment qu’il aura fait réfle-

xion fut la Religion des Juifs, qui

pour ofter toutes les occafions d’l-

dolatrie ne fou ffroient aucuneimage
taille'e ni grave'e ; gardant à la ri-

gueur le précepte du Decalogue, il

luy fera aile de juger que toutes les

Médailles Hébraïques où il y a la
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Langue

Samari-
taine.

telle de Moyfe, ou de quelque au-

treperfonne font, ou,faillies , ou mo-

dernes. De plus. il verra à l’œil

qu’elles fontpirefque toutes moulées.

Je dirois mefnie ablblument que

pas une n’a elle frappe'e ,
li je ne

fpivois qu’on s’eft avilë d’en frapper
quelques-unes en Allemagne, depuis
allez peu de temps; il ne

faut dire

que médiocrement l’çavant, pour re-

counoillreque le coin en eft moder-

ne. Audi la Médaille de Jcfus-Glirift

quoy qu’elle eût pu dire faite par

quelque Juif, converti au; Chnllia-

nifmc, ell cependant une de ces Mé-

daillés faites à plaiiir dans les derniers

ficelés, & dont les curieux ne doi-

vent, faire aucun ellat. Lors, donc

que les juifs ont elle obligez de fc

fervir de la monnoye Romaine im-

prime'e .de l’image des. Princes, ja-
mais leur monnoye u’a change ,

£f

jamars.ils.n’cn ont battu au comdes

Empereurs. r

Gela h’empêche, pas qu’il, ne nou.s

relie de véritables:monnoÿes d’argent
& de cuivre, qui ont eu .efFedhve-

ment cours dans la.Jiidee , Sc dont

la légende eft ou Hebraique où Sa-

maritaine. le dis argent & cuivre,
• ■- . P .

parce que je n en ay jamais vu d pr,

& que des"fçavans difeo.t que jamais

les Juifs n’en ont- battu. Tels font
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les Skies, demi Skies
, double Si-

cle
, quart de Sicle, ou autres fortes

de pièces que l’on fait accroire aux

ignorans eftre des trente deniers que

Judas receut des Juifs lorfqu’il leur

vendit noftre Seigneur. Car je ne

voy pas pourquoy
les monnoyes Hé-

braïques ne fe feroient pas aulfi heu-

leufementconferve'es, que les mon-

noyes Romaines, qui remploient les

Cabinets. La legende eft uniforme

pour toutes ces monnoyes grandes &

petites. D’un cofté Schequd Ijrad,
le Sicle d’lfrael. De l’autre -

chalaim haquedofcha , Jerufalem la

Sainte. Le type n’eft pas toujours
lemefme, ordinairementnéanmoins

c’eft d’un collé une branche d’arbre

éployée, que l’on appelle la verge

d’Aaron. De l’autreun vafe à brû-

ler des parfums, dont on voit for-

tir la fume'e, que certains moinsin-

ftruits fur ces matières difent eftre

le vafe où l’on gardoit la manne

dans leTabernacle, contre le témoi-

gnage & des yeux & de la raifon.

Cela eft indubitableà l’égard de ceux

d’où il fort de la fumée : mais à l’é-

gard de ceux qui ont les caraéleres

Samaritains, tels que font prefque
<tous ceux de cuivre, l’on ne le peut

juger quepar analogie; parce que Je

vafe n’eft pas tout à fait de la mef-
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me forme, & qu’il n’cn fort pomt
de fume'e ,

mais au dellus il y a

quelques lettres mifes pour lignifier
le nom de Dieu, à ce que croit :
Villalpand qui a traite' à fond cette’

matière,
& qui foûtient que jamais

il n’y a eu fur la monnoye des Hé-

breux ,ni figures d’homme, ni de

belle, mais feulement des Arbrif-

feaux , ou des Palmiers
,
ou des grap-

pes de raifin. Il en rapporte mef-

me quelques-unes où il
y a une ma-

niéré d’e'poque , fçavoir Tempus Cir-

cuncifwms , ou choie femblable: qui

luy fait faire des conjcâurès où je

croy qu’il y a plus d’imagination,

que de realite'. Les caractères de

tous ceux-là font Samaritains, ou

comme difent les autres Alfyriens &

Chaldéens. Moniteur Morel dit en

avoir vu du temps des Machabe'es,
mefme avec le nom de Simon.

Sur E-

icchitl.

11 ne faut pas confondre avec ces

Médaillés véritablement antiques,
certains Talifmans, & certains Car-

rez compofez de lettres Hébraïques
toutes numérales, que l’on appelle
Sigtlla Planetarum

,
dont le fervent

les tireurs d’horofeope, &; les di-

feurs de bonne ayanture ; non plus
que d’autres figures magnifiques,
dont on trouve les modelés dans

l’Agrippa ,
& qui pour faire valoir

Talif-

tmns.
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leurs myllcres fe fervent de noms

& de caraéleres Hébraïques. Tout

cela à proprement parler ne doitpoint
entrer parmi les Médaillés, mais feu-
lement parmi les curiolitez, dont il

cil parle' aux Ailes des Apoltres,
dont les Gentils qui le convettif-

foient à Jefus -
Chrill connoilfoient

d’abord la fupcrllition, & qu’ils ve-

noient brûler aux pieds des Apo-
flres. Suffît doncd’en avoir donné

une connoiffancegroffiere, afin qu’on
ne s’y laiffe pas tromper.

rut.

Pour ne point feparer les langues
e'trangeres, je donne le fécond lieu

aux Médaillés Arabefques. L’on eu

trouve une allez grande quantité;
dont fort

peu de gens néanmoins

font curieux, parce qu’elles font tou-

tes modernes,- que lafabrique encft

pitoyable ; que tres-peu de gens en

connoiffenrla langue & Je caraélete,
& qu’elles ne peuvent fervir à quoy

que ce foit dans les fuites
> n’y ayant

que peu de telles de quelques Prin-

ces Mahometans. Cependant qui
auroit l’habilete' de Moniteur de

Court, fe pourrait faire un plaifir
comme Juy > d’avoir une fuite pref-

que coraplettç de Princes Arabes,

qu’il a fccû non feulement rarnalfer,

mais parfaitement déchiffrer. Le Pe-

re du Moulinet que tous les jeunes

M. de

Court.

LeP. du

M«uli-

»«r.
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antiquaires regretent à caulè de fa

bonté
,

d’un certain naturelobligeant
qui fe donnoit à tout Je monde ;

&

qui ne cherchoit qu’à faire plaifir,
en avoit auflî ramalle' environ 60.

J’en ay veu aufli allez bon nombre

chez feu MonfieurCarcavy, que fon,
fils l’Abbe' avoit décrites, & qu’il
avoit fait déchiffrer par un Arabe.

Les unes & les autres font aqjour-

d’huy entrées dans le Cabinet duRoy,
Monfieur Mord a fait graver la plus
belle de celles qui nous relient en

cette efpece qui eft de Saladin, ou

comme on le nomme Salahoddin le

grand ennemi des Chreftiçns. D’un

collé l’on voit fa telle avec celle du

jeune Almelek Ifmahel, fils deNu-

rodin, qui c£l de la fin du douziè-

me fiecle. La legende eft en Arabe

fofeph filins foh
,

comme s’appelloit
Saladin, & au revers Rtx Imperator,

Princeps fidelium.
Je mets au troific'merang les Mé-

daillés dont les légendes font:en lan-

gue & en caractère Punique ;
dont

la plulpart parodient battues en Ef-

pagne ,
& en Afrique par les. Sarra-

zins
,

au moins le caradlereapproche
beaucoup de Palphabet Sarraccnique.

un.rw

Je ne fuis pas allez habile pour dé-

cider ii la plufparc de celles que nous

appelions Puniques, ne font point
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purement Efpagnoles , comme le

croit Ant. Auguilinus, qui veut que

ce ne foit que le Latin exprimé par
ks caraéleres qui avoient alors cours

dans le païs.
Il y en a d’ancien langage Efpa-

gnol, comme il yen a qui font con-

ftammant Africaines
, frappées du

temps des Roys de Syrie, & depuis
Jules Celàr. Celle du Roy Jubadont
la légende du cofté de la telle eft

Latine, Hex fuha, & celle du revers

eft de ces caractères inconnus. Il y

en a qui n’ont aucune legende. D’au-

tres n’en ont que d’un cofté en let-

tres Puniques ,
comme celle que l’on

dit porter la telle de Didon, &au

revers un Cheval, ou du moins la

telle du Cheval, ou quelquefois un

Palmier. La fabrique en eft plus
belle que celle des Arabefqües, mais

avec moins de volume,
& moins de

relief que les Efpagnoles. C’ell

dommage que nous en avons perdu
l’alphabet, &ce feroit ungrand bon-

heur li nous pouvions enfin le dé-

couvrir , comme Moniteur l’Evef-

que de Pâmiez nous le fait efperer.
Pour moy en examinant ceux que

Jean Baptifte Palatin a fait Impri-
mer en 1545- j’ay trouvé que celuy

qu’il appelle des Sarrazins ,
avoir

Beaucoup de rapport avec le caraétae
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de nos Médaillés, & j’en ay mefme

forme' quelques mots qui avoienr un

fens affez conforme aux inferiptious
que pourraient avoir ces Médailles,
battues dans des pars dont les Sarrau

zins ont efte' long-temps les maiftres.

Ce qui me fait dire que ces cara-

ctères ne font point les véritables

lettres Puniques, c’eft qu’ils n’ont

pas avec l’ancien Hebreu la reffem-
blance qu’ils devroientavoir, la lan-

gue Punique n’eftant point autre

qu’une corruption de THebraïque ,

comme l’a fortbien juftifié Monlieur

Bochatt dans fon Phaleg, où il afça-
vament déchiffré' la Scene du Pœnu-

lus de Plaute, qui avoit tant donné

d’exercice aux fçavans.
C’eft en ce lieu qu’il faut placer

tout le refte des langues Barbares i
qui fc trouvent fur les Médailles, j
dont la fabriquent rien que debru- >
te, pour les types, comme pour les

legendes. Le vulgaire des curieux

les appelle Gothiques, mais c’eft a-

bufer du nom
,

& faire tort aux Rois

Goths, au moins à certains dont il

nous refte des Médaillés
, qui ont

confervé quelque choie, &de la lan-

gue ,
& de la Majefté Romaine.

Telles font celles de Theodoric
,

d’A-

thalaric, deTheodahat, de Baduela,
dit Witices, de Tejas dont la fabri-

Lifu

eues

Barba»

rei.
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Oi.ilo.

Rut S.

& 7.

que
elt belle, le relief confiderable,

& le caraélere tout Romain. Telles

paroifleut encore celles de quelques
Rois Wandales & Goths que rap-

porte. Anton.lAuguftinus, comme de

Cunthanundus troiliéme Roy, dés

Wandales en Afrique ,
de Chindaf-

windus Roy des Gotbs dans la Gad-

le Narbônnoife ,• d'Egica, d’Ervi-

gius ,
de Witizanes. Telles font

celles de Reccarede ,
de Witeric, de

Suinthila
,

de Recccffuinthus, de

Wamba qui ont régné .en Efpagne,
& dont le mcfme Autheur rapporte

les Médaillés; au lieu que ce que

nous appelions Gothique , foitenor;

foit en argent,
Soit en bronze, n’ell

que mifere : les telles ayant à peine
forme humaine, & la plufpart des

legendes abfolument inconnues ; tel

cil ce qui porte: Je nom Ateylà, : &

quelques autres qui font probable-
ment Gaulois, Huns, ou Sarrazins.

Parlons- donc maintenantdes deux

mailire fies Langues qui compofcnt
les légendes & les inscriptions des

Médaillés, fçavoir la Grecque &la

Romaine
, qui y paroiflent dans tou-

te leur beaute', Soit pour la pureté
de l’expreffion, Soit pour la nettete

du caractère
; J’entends dans les pre-

miers fiecles ; car peu à peu dans la

dcçadence de l’Empire, l’on s’appet*
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J çoit aufli de la décadence des Lan-

«mes & du CaraClere.
n

Je commence par les Médaillés

Grecques, non-feulement
parce que

ce qui nous refte parmi les Impé-
riales égale prefque les Latines, &

les furpafie mefme en beauté dans

certains Empereurs; Mais parce que

parlant en général, devant la naif-

fance de Rome, & devant que ja-
mais on y eût battu monnoye, le»

Rois & les Villes de laGrece avoient

déjà porté l’art de frapper les Me-/

daillesjulqu’au point où les Romains

ont bien eû de la peine à arriver du-

rant les plus heureux temps.

‘ Le Caractère Grec compofc des

lettres mie nous appelions Majufcu-
les, s'eu confcrvc uniforme fur tou-

tes les Médaillés, fans qu’il yparoif-
Te prefqu’aucune altération

,
ni aucun

changement dans la conformation

des caractères, quoy qu’il yen ait

eu dans l’ufage Si dans la pronon-
ciation. Il n’y a que la lettre S qui
n’a pû fe conferver que jufqu’à Do-

mitien
; car depuis ce temps-là on

l’a voit conllament changée en C

ou en foitau commencement, ou

au milieu, ou àla fin. L’on trou-

ve aullî 2 & H marque' par k ,le

n par r
,

le r par c
,
l’ii par w a

II w. L’on y trouve pareillement

Carato-
res

Grecs.
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un me(lange deL atines, &de Grec-

ques ,
non-feulementdans le bas Em-

pire où la barbarie regnoir, mais
mefme dans les Colonies du haut
Empire SR E latines fe trouvent

pour
k C. P. o>. Grec. Monfieur de Span-
heim en donne les exemples.

Diifcrt.
a.

11 faut donc bien prendre garde à

ne pas condamner aife'ment des let-

tres miles les unes pour les autres ;
car c’eft cftre novice dans le métier,

que de ne pas fçavoir que fouvent
E s’eft mis pourH, AOENAIÜN,
O pour n, H P O C. H en forme de

pure afpiration, HlMEfAlfiN.z

pour S ZmïFNAISÎN, & S pour
Z S ETC

,
ou mefme EAEïC

pour ZEïC. A pour n à la fin des

noms dépeuplé AU OA A S2NTA-

TAN > KïAüfjIATAN
, pour

T2ÎJ, & quelques autres fembla-
bles.

Le Cara&ere s’eft encore confervé

dans fa beauté' jufqu’à Gallicn
,

de-

puis lequel temps il paroift moins
rond & plus affame', fur tout dans

les Médailles frappe'es en Egypte,
ou le Grec cltoit le moins cultive.

Depuis le régné du grand Conftan-

tul jufqu’à Michel Rhangabe, c’cft

a dire pre's de 500. ans durant, je
ne trouve

que la lèuie langue Latine
fur les Médaillés , quoy que battues
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la plufpar à Conftantinople, hormis

quelques caractères Grecs qui fe

voyent fur les revers
,

ou pour mar-

quer les differens Monétaires , com-

me nous avons dit ailleurs
,

ou pour

fervir de monogrammes, comme

nous voyons à Focas <£>K. & à Léon

Ilàurique A K.

Michel cft donc le premier, où la

legende commence à eftre Grecque»
& où l’on trouve le mot de BairiAfvç,

que les Empereurs u’avoient jamais
voulu prendre. C’eft là que les cara-

fteres commencent à s’alterer >
aufll

bien que la langue qui jufqu’aux Pa-

leologues ,
n'eft plus qu’un me'langc

de Latin & de Grec ; comme l’on

peut
voir dans les familles Byfanti-

nés de Moniteur du Gange, à qui
nous femmes obligez de tout ce que

nons fçavons de plus curieux des

Médaillés du bas Empire. J’aurois
tort de luy refufer en paflant l'élo-

ge que fou érudition profonde, &

mille bonnes qualitez qu’il avoit,

méritent de tous les fçavans ; puif-
gue jamais il n’a refîné à perfonne

qui fc (bit adrellé à luy, de com-

muniquer avec une bonté inconce-

vable toutes les connoillances que
fou travail luy avoit acquifes, lon

plus grand plarlir chant d’ayder ceux

Livre

de Mea»
Heur du

Gange.
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carafte-

uns.

a "

Ortho-

graphie
ancien-

ne.

qu’il Jugeoit capables de quelque;
choie.

Les Médaillés Latines font les plus

connues', & celles qui ont mieux

confcrve' leur langue, & leur cara-

ftere, jufqu’à la barbarie de Con-

ftantinople, dont nous venons de

parler. Il eft vray néanmoins que

vers le temps de Dece on commen-

ce à appercevoir de i’alteration dans

le caradfere qui perd fa rondeur,&

fa nettete'. jufqu’à devenir difficile

à lire, les N cflant faites comme

des M
,
ainfi que l’onpeut voir dans

le revers Pannoniœ &c femblables.

Ce qu’il y ade particulier cleft que

quelque temps après le caraûerc fe

rétablit, & demeure allez beau juf-

qu’à Juftin , qu’il commence à s’al-

térer de nouveau , pour tomber en-

fin dans la dernière barbarie, où il

le trouve fous Michel dont nous ve-

nons de parler. Il faut encore icy
avertir charitablement le nouveau

Curieux de ne pas prendre pour des

fautes d’orthographe , l’anciennema-

niéré d’c'crire que les Médailles nous

confervcnt, & de ne pas fe feanda-

lifer de voir Y. pour B. Danuvius.

O. pour V. Volcanus, Divos. LE.

pour un E long,, FEELIX. ni deux

11. VIIRTVS. S & M. retranchez

à-l,a fin ALBINV. CAPTV. X S.
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La Hol-

lande d«
Mon-

ficur
l’Abbé
Bnot»

pour X. M A X S V M V S. F; pour

PH. TRIVMFVS, & chofes fem-

blabîes, fur quoy les anciens Gram-

mairiens- les pourront inftruire.
:j1

Il clt temps fie placer les Médail-

lés modernes
,
& les Monnoyes que

chaque nation a commencé à frap-
per depuis la décadence de, l’Empi-
re Romain, & où l’on voit les ca-

la clercs & les langues différentes de

chaque pais. Les François, les An-

glois , les Allcmans, les Hollandois.

les Suédois les Polonois, ,&c. ont

maintenant non feulement leurs

Monnoyes ,
mais mcfmc des Mer

dailles qui peuvent férvir beaucoup
à l’Hiftoire. Moiifieur l’Abbe' Bi-

zor qui a une parfaite connoiffance

du moderne
, nous a fait voir l’avau-

tage que les fçavans en peuvent ti-

rer pour leur propre gloire, & pour
l’utilité publique, par la belle &

charmanteHiftoirc deFïollande qu’il
nous à donnée, qui eft un ouvrage
des plus accomplis dans ce genre,

pour l’invention& pour ['exécution.
Nous en avons déjà parlé ailleurs

,

mais je ne puis m’empêcher de dire

icy qu’il eft fùrprenanc que d’un fi

beau travail
,
il ne luy foit revenu

que de l’honneur, & que l’on luy
fit voulu faire paflér en compte les
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applaudillemeus qu’il a receus dedans

& dehors le Royaume,
canfte-

tin* mo«

derac.

Sur toutes ces fortes de Médailles,
-de monnoyes &de Jetons, on voit

tous les différonslangages de ces païs,
avec les caraéleres qui leur font pro-

pres , principalement fur les Alle-

mandes , & Hollandoifes, où les lé-

gendes font fouvent d’une longueur
inconnueà toute l’antiquité, il faut

remarquer néanmoins que la plus

grande partie a retenu la langue & le

caractère Latin, tout le monde con-

venant par un confentement tacite,

que cette langue eft la plus propre

pour les monnumens publics. On

voit à l’œil que le caraétcre Latineft

altéré dans plufieurs, & dégénéré en

Gothique, aulli bien que dans les

inferiptions, & dans les manufçtits.

Il fuffit d'avertir icy que bien loin

que ce foit une marque d’antiquité
ni dans les uns ni dans les autres,

c’eft au contraire une preuve confian-

te des derniers fiecles, puifque plus
on approche du fiecle d’or qui eft

celuy d’Augufte, où la langue Ro-

maines’eft trouvée dans fa plus hau-

te perfection, plus le caraCtere eft

tond, & bien formé. Je n’en dis

pas davantage, puilque fi l’on vou-

loir en eftre inftruit à fonds, il n’y
a qu’à confultcr le plus aimable de

142 La Science



D.Mo-

bilhoa.
nos fçavans Dom Jean Mabilhon,

qui en a fait un ouvrage qu’il a in-

titule' De re Diplomatica, où il ne

manque rien, pour eftre un chef

d’œuvre ,
comme il ne manque rien

à l’Auteur, pour foûtenir la haute

réputation qu’il s’ell acquife chez

les étrangers,
aulli bien que parmi

nous.

VIII. INSTRUCTION.

De la conservation des Médaillés

d'où dépend particulièrement leur

beauté& leur prix.

NO 0 s avons peu de chofes à di-

re fur ce fujet, qui ne laiffcnt

pas d’eltre fort necelfaires à l’inftru-

£Hon d’un Curieux qui commence,

& qu’il faut empêcher d’eftre fur-

pris par les trafiquans, qui tâchent

de perfuader que plus les Médaillés

font vielles & defigure'es, plus elles

font confiderables. Ces gens qui ne

font curieux que de leur intereft

voudroient faire croire qu’il eft des

Médaillés comme des Drappeaux Si

des Enfeignes militaires, dont les

plus déchirez & les plus vieux font
les plus honorables, Quanta lacera
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Confer-
varion

vérita-

ble.

Confer-

�ation

fufpc.
ftc.

Verni»
de diver-

fe* for-

es.

piü, tanjo più hella
,

dit la devifc

qu’on voit à la telle d’unLivre plein
d’efpnt intitule' La poverta con-

tenta.

Il n’eft pas ainfi des Médaillés.
Lés plus antiques ne fontpas les plus
belles & les plus precieufes, que lorf-

qu’elles font parfaitement confer-

vées ; de forte que le tour de la Mé-

daille & le grenetis en foit entier,

que les figures imprimées fur les

deux coftez eu
foient crnnoillables,

& que la légende en foit lifible.

11 cftvray que cette parfaite con-

fcrvation eft quelquefois un juftc
fujet d’avoir la Médaillé pour fufpe-
âe, & que c’eft par là que le Pa-

doiian, &le Parmefan ont perdu
leur crédit. Cependant ce n’cft point
une preuve infaillible, qu’elles foient

modernes, pmfque nous en avons

quantité d’indubitables
, de tous mé-

taux
,

& de toutes grandeurs, que

l’on appelle Fleur de coin
, parce qu’el-

les font auffi belles, auflî
nettes, &

auffi entières, que fi elles ne faifoient

que fortir de la main de l’ouvrier.

Le prix de la Médaillé eft aug-

menté par une autre beauté que la

nature feule donne, & que l’art

jufqu’à prêtent n'a pû contrefaire.

C’ell le Vernis que certaine terre

Êut prendre au métal > qui en cou-
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tk quelques unes d’unbleu Turquin,

prefque aufli beau que ccluy de la

Turquoife ;
d’autres d’un certain ver-

millon qui eft indubitable
: d’autres

d’un certain brun éclatant & poli,

plus beau fans comparaifon que nos

figures bronzées, & dont l’œil ne

trompe jamais, ceux mefme qui ne

font que médiocres connoifleurs,

partant de beaucoup tout ce quepeut

donner le Tel Armoniaque mêlé avec

le vinaigre. Le vernis ordinaire elt

d’un vert tres-fin, qui s’attache aux

traits les plus délicats fans les efîa-

’cer, plus proprement que le plus bel

email ne fait aux métaux où l’on

l’applique. Le bronze fcul en
cil

fulccptible ; car pour l’argent la rouil-

le verte qui s’y attache ne fert qu’a
:le gafter ,

& il faut Porter avec le

vinaigre, ou le citron quand on veut

que la Médaillé foit eitiraée.

Quand donc vous trouvez une Mé-

daillé frujle ,

c’ell à dire à laquelle
il manque quelque choie de ce que
nous venons de dire, fort que le mé-

tal foit écorne, ou rouge,
le grene-

tis effleure, les figures biffe'es, la

legende effacc'c
, la telleméconnoif-

lable:neluy donnez jamais de place
dans vollre cabinet- Mais plaignant
le fort malheureux des grandeurs
humaines, laiffez aller ces Princes,

MedaiT*
les tra-

fics à

rejetter.
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Médail-
lés fru-

ftes à

confer-

ver.

Médail-
lés <Sc'a-
r ces.

qui ont autrefois fait trembler la

terre ,
mollirfous l’enclume de l’Or-

févre
, ou fous le marteau duChau-

dronnier.

Si cependant c’eftoient de certai-

nes Médaillés fi rares , qu’elles puf-
fentpaffer pour uniques ,

ou que l’un

des deux coftez fut encore entier,

ou que la legende fut fînguliere &

lifiblc
,
elles meriteroientd’eftrecon-

fervces, & ne laifleroit pas d’avoir

leur prix. Car il y a peu de cabi-

nets
,

où il n’y en ait quelqu’une de

ce caraétere, & l’on eft trop heu-

reux quand on peut avoir certaines

telles rares, pourvu qu’elles foient

tant foit peu connoiffables :
fur tout

il ne faut pas fe rebuter pour une le-

gende effacée, quand le type eft bien

coufcrvé, puifqu’il y a des fçavans
qui les déchiffrent à merveilles ; té-

moin MonfieurVaillant& Monfieur

Motel, qui avec unpeu d’application
rappellent les mots les plus invilibles,

& refufcitent les caraéteres les plus
amortis.

îl eft bon de fçavoir que Jes bords

des Médaillés qui font éclatez par

la force du coin, ne fontpas un dé-

faut qui diminue le prix de la Mé-

daillé
, quand les figures n’en font

point endommagées ; au contraire

c’cft un des figues les plus certains
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MccîaîT»

les dcu»
tclces.

que la Médaillé n’efl point moulée,

& que feulement elle eft antique.
Ce ligne ne laill'epas néanmoins d’e-

ftre équivoque à î’e'gard de ceux qui
auroient battu fur l’antique ,

com-

me nous le dirons dans la leçon fu-

yante ; car cela ne prouveroitpas que
la tefte ou le revers ne fût contre-

fait
, & d’un coin moderne

,
& peut-

ellre tous les deux.

Prenez garde aulli à ne pas rebuter

les Médaillés d’argent dont les bords

font dentelez, & que l’on nomme

Numifmata [errata , parce que c’effc

encore une preuve de la bonté', Sc

de l’antiquité de la Médaillé. Elles

font communes parmi les confulai-

resjufqu’au temps d’Augufte , depuis
lequel je n’en ay veu aucune. Il s’en

trouve de bronze parmi les Roy s de

Syrie, mais il femble que ce n’elt

que pour l’ornement, & non pas

pour la neceffité, comme dans les

Médaillésd’argent, où la malice des

faux
monnoyeurs a obligé de pren-

dre cette précaution, dés le temps
de la Republique ; parce que s’étanc

donné la peine de contrefaire les

coins des Monétaires, iis failbient

refondre la
monnoyc ; & ne repre-

nant qu’une petite fcüille d’argent
pour couvrir le cuivre, ils l’a rebat-

ceient avec beaucoup d’adrellè ; ce
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.«edail-
*

es four-
nées an-

que l’on appelle parmi les curieux
des Médaillés Fourrées, dont nous

avons parlé ailleurs.

Pour remedier donc à ce't incon-

vénient,
& pour de'couvrir leur four-

be, l’on inventa la mode de crene-

kr les Médaillés ,
& de de'crier tous

les coins dont on trouvoit des efpe-
ces fourrées; d’où il s’enfuit à pre-
fent deux chofes. La première que

; les Médaillés fburrc'es font indubi-

tablement antiques & frappées, n’y

ayant eu aucun profit à contrefaire

de la momioye décriée & hors de

commerce. La fécondé que lorfque
les Médaillés fourrées ont une telle

& un revers curieuxelles font or-

dinairementrares, & d’unplus grand
prix que celles qui font de bon al-

loy ; parce que les coins en ayant elle'

caliez, & l’efpecc décriée, il eft de

necelfité qu’il y en ait un bien plus
petit nombre. Comme le relief &

l’épaifleur donnoit occafion à ces Mé-

daillés fourrées , on prit le parti dans

le bas Empire de faire les Médailles

fi minces, qu’il ne fût pas poflible
de les fourrer

,
& cette féconde ma-

niéré parut plus efficace que la pre-

mière
, pour empêcher la fourbe des

faux monnoycurs.

Il fe trouve quelques autres dé-

fauts à la confervatioa des Medail-
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les
» qui viennent dupeu de foin des

Momroyeurs ;
Par exemple , lorlque

le coin ayant coule' forme deux te- j
lies pour une , deux grenetis, ou,

deux legendes. Lorfque les lettres ’
de la legende font ou confondues,
ou effacees, ou dc'place'es, comme

il y en a plufieurs fur les Médaillés

Je Claude le Gothique, & des tren-

te Tyrans. Sont des raonflres dont

il ne faut pas faire des miracles, &

fur quoy il ne fautjamais rien efta-

olir, Car quoy que cela n’empêche
•pas que la Médailléne fort antique,
:ela en diminuenotablement le prix.
Pour certaines qui ont une telle

’i’Empereur avec certains revers bi-

garres
,

ou qui appartiennent à un au-

tre Empereur que seluy dont elles

sortent la relie, il ne faut en faire

aucune ellime, n’ellant qu’un effet

Su de l’ignorance, ou de la malice

lu faux monnoyeur.

fortesdo
Medai/,

iï Enfin il arrive quelque-fois que

"le Monnoyeur oublie de mettre les'

fieux ouarrez, & laide ainfi la Mé-

dailléfans revers. Cela ell fort com-

mun dans les monnoyes modernes

fiepuis Othon & Henry l'Oiiêleur.
Dans les antiques Confulaires il s’en

trouve
, & quelques - unes dans les

Impériales de bronze. Nous lesao-

; pelions incujcs. La conformation de

Mcd.

incui.es»

149des Médaillés.



Mon-

iteur
Jr’Abbe

Jifcr-cr.

Médail-
lés cou-

fremar-

«juées.

ces Médaillés pourroit furprendre un

nouveau curieux
, parce qu’au lieu de

revers, elles n’ont que les mefmes

figures qui font àla telle, frappées
comme pour enfait eun moule. J’a-
vouë que j’ay toujours eu peine à

comprendre que cela foit arrive fau-

te d’avoir applique' le fécond carré,

& que j’aimois mieux me figurer :
d’aurres raifons

; jufqu’à ce que j’ay :
appris par un des hommes de Fran-

ce qui entend le mieux le balancier,

que cela venoit de la précipitation
du Monnoyeur, qui devant que de

retirer une Médaillé qu’il venoit de

frapper, remettoitun nouveau rond,

qui trouvant d’une part le quarte',
& de l’autre la Médaillé precedente,
marquoit de deux codez les mefmes

telles, d’un code' en relief&de l'au-

tre en creux ; mais toujours plusim-'
parfaitement ,

l’effort edant beau-

coup plus foible du colle' de la Mé-

daillé
; que de celuy du carré.

I! ne faut pas oublier de parler icy
des

contremarques , que les jeunes
curieux pourroient prendre pour des

défauts
, parce qu’elles femblent des

difgraces arrive'es aux Médaillésdont

elles entament le champ quelquefois
du cofte' de la telle, d’autrefois du

cofte' du revers
, particulièrement

dans le grand & moyen bronze. Ce-
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pendant ce font des beautez pour ies

dçavans qui leur font rechercher ces

:fortes de Médaillés, où ils rcconnoif-

fent le changement de prix oui leur

:,eli indique' par ces contre- marques,
.comme nous en voyons à nos Sous

;que le peuple nomme Tappez , à cau-

:fc du coup que fait l’enfonçure qui
ty demeure. Le malheur eft que les

antiquaires ne conviennent pas delà

lignification des caractères que l’on

y trouve. Aux unes N. PROB.

Nota prohatœ mnnetœ. Â d’autresN.

CAPR. Nota cufa à populo
Celle que j’ay veuë fur un moyen
bronze d’Augufte , pourroit bien

dire un monogramme C AR. Cufa
à pop. Rom. J’ay un Tibere contre-

marque' R M. qui pourroit s’expli-
quer Monta pretium refiitutum. Mais

je ne fçay que deviner fur un petit
bronze contre - marque' en deux en-

droits NT.

11 y en a dont la contre-marque
eft une telle d’Empercur; j’en ay
une de Bithinie où il y en a trois

j

j’en ay vû d’autres avec une corne

d’Abondance. Pour celles où l’on

trouve S. C. elles ne fouillent point
de difficulté'.
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IX. INSTRUCTION.

De la connoissance des ornemens &

des symboles ,
dont les Médailles

se trouvent chargées.

RI e n n’eft plus capable de rebu-

ter celuy qui commence à amaf-

fet des Médaillés, que la difficulté

qu’il trouve, non - feulement à ex-

pliquer, mais encore à connoiftrc

«e qui y eft reprefente'. Les telles

fe connoiffent d’abord par la légen-
de , mais les orneraens qui les ac-

compagnent, & les fymboles dont

les revers font chargez, font autant

d’Enigmes capables d’embartaffer

par leur obfcurite', fi l’on n’a au-

moins les premières notions de ce

qui fe prefente à nos yeux.
C’ell à

quoy j’ay defline' cette inflruélion.

Pour la rendre plus méthodique,
nous commencerons à montrer ce

qui fe trouve le plus ordinairement

du codé de la telle, & puis nous

traiterons des revers.

Les telles qui Ce yoyent fur les

Médailles font quelque fois de firn-

ples teftes qui fini(lent avec le col:

quelque fois ce font de bulles avec
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les e'paules & les bras, quelquefois
des figures à my- corps. Chacune

de ces polirions reçoit des ornemens

différais.

Les Amples telles font quelquefois
toutes nues ,

d’autrefois couvertes

eudiverfes façons. Je ne parle point
de celles des Princelles, parce que

l’on ne peut donner de nom propre

à leurs différentes coëffures. On

les peut mieux connoillreà l’cei!, &

les exprimer en fuite par des noms

qui ayent quelque analogie aux cocf-

furcs d’aujourd’huy.

DifFe-

rens ha-

bille,

mens de

tefte.

C oëffti-

res de.

Fem-

mes,

Dans les MédaillésImpériales lorff

que la telle cil toute nuë, c’ell or- '
v » , /-»

dinaircment la marque que ce n ett

point une telle d’Empereur, mais

de quelqu’un de les enfans
, ou vé-

ritables
, ou adoptifs-, ou de quel-

que héritier prefomptif de l’Empire.
Tel cille jeune Néron ,

Aelius ado-

pte' par Hadrien, Aurelius par An-

tonin, &c. ou bien ce font des per-

fonn*s qui n’ont jamais régné' com-

me Drufus
,

Germanicus
,

Antoni-

nus, &c. Cependant l’on ne peut
fur cela faire de réglé générale ; car

o & 7

ù l’on vouloit dire que perfonne n a

pris la Couronne devant que de ré-

gner , on
feroit voir de Amples Car-

fars couronnez de Laurier, ou parez
du Diadème

, comme Conllantin le

Telles

nues.
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jeune, & Conftantiusdans la famil-

le de Confiant!n. Et fi l’on vouloit

avancer qu’au moins tous les Em-

pereurs regnans ont pris la Couron-

ne ou le Diademe
; on montrerait

avec la mefrne facilite' plufieurs Me-

«failles d’Augufte déjà Empereur,
de Néron, de Galba , d’Othon,
d’Hadrien, &c. où leur cellefe trou-

ve toute nuë.
Tdits

couver-

«es.

Les telles couvertes le font ou du

Diademe, ou d’une Couronne, ou

d’un Cafque, ou de quelque habil-

lement e'tranger , ou d’un voile.

IjC Dia-

«icme.
Le Diademe eft plus ancien que

la Couronne. C’eft: le propre orne-

ment des Rois , qui u’ell devenu que
dans le bas Empire , celuy des Em-

pereurs. C’elt un tiflu, tantoft plus
& tantoft moins large, dont les ex-

tremitez noüe'es derrière la telle,

tombent fur Je col. Ce n’cft que

depuis Conüantin que les Empe-
reurs Romains s’en font fervis, en

le relevant par des perles, ou par
des diamans, ou Amples , ou à dou-

ble rang, & permettant aux Impé-
ratrices de le porter ; ce qui ne s’e-

ftoit point veu dans le haut Empi-
re, où jamais telle de femme ne fût

couronne'e.

Les Couronnes des Empereurs de-

puis Jules Cefar font ordinairement

i,«

otMuon-
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de Laurier, le droit de !a porter luy
fut accorde' par ie Sénat, & depuis
continue à les fucceflèurs.

Juftinicn eft le premier qui a pris
une efpece de Couronne fermee,

: qui tantoft eft plus profonde en

forme de bonnet, & tantoft plus
platte , approchant du Mortier de

nos Prefidens
, excepte' qu’il eft fur-

monte' d’une croix
,

& fouvent bor-

de de perles à double rang. C’eft

:ce que Monfîeur du Gange appelle
■ Camelauc'mm

, que l’on a confondu

ordinairement avec le Mantelet, que
l’on appelle Camail, à caufe de la

rdlemblancedu mot, quoy que l’un

foit pour couvrir les e'paules, au lieu

que l’autre eft pour couvrir la telle.

Les Couronnes Radiales fe don-

nent aux Princes lorfqu’ils font mis

au rang des Dieux ,
foit devant, foie

après leur mort : cette forte de Cou-

ronne n’eftant propre qu’à des Deï-

tcz, dit Cafaubon. ]e ne preteus

pas néanmoins faire de cela unema-

xime confiante : car je fçay combien

il y faudroit d’exceptions,, particu-
lièrement depuis les douze Cefars.

Nous ne vo> ons point qu’aucun Em-

pereur vivant l’ait priie devant Né-

ron
, qui la meritoit le moins de

tous •

Augufte mefme n’en ayant eu

l'honneur qu’apres fa mort.
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Il fe trouve fur les Médaillés plu*
leurs autres façons de Couronnes

qu’il faut connoiftre. Les unes font

appeliees Roftrales
, compofe'es de

Proues de VaifTeaux enlaee'es les unes

dans les autres
, qui fedonnoientaprès

les victoires navales. Agrippa la ré-

cent d’Augufte apre's les victoires

remportées fur la Flotte de S. Pora-

peius & de M. Antoine.

Les autres font appelle'es Murales,
& font compofe'es de Tours ,

c’eftla

recompenfe de ceux qui avoient pris
les Villes, comme c’eft l’ornement

des Genies & des Deïtez qui les pro-

îegent. C’eft pourquoy Cybele la

Deelîe de la Terre, & tous les Gé-

nies particuliers des Provinces &des

Villes, portent des Couronnes Tou-

xclee:.

Il y en a de Chefne que l’on don-

r.oit à ceux qui avoient fauve' la vie

à unCitoyen; telle elt celle qui en-

ferme les inferiptions Oh Cives fer-
vatos. Et qui le voit quelque fois

lut la telle mefme du Prince.

Il y en a de deftine'es à couron-

*er ceux qui remportaient les prix
aux Jeux publics. Ainfî aux Jeux
de ITftme de Corinthe nommez Ijl-
mia, les victorieux eftoient couron-

nez d’Achc, qui eft une efpece Je

îerfil plus fort & plus grand que
le
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noflrc; on en voit la forme fur une

Médaillé de Néron.

Hadrien en faveur d’Antinous en

fit faire une de Lotus, à laquelle il

donna leur nom ANTIN OEIA

qui fe trouve fur les Médaillés.

Les Preftres pour marquer le Sa-

cerdoce en faifoient de crânes de

Bœufs, enlacez avec des plats où

l’on mettoit les entrailles des vidli-

mes ,
& des rubans dontelles efloient

parees , quand on les amenoit à

l’Autel
; on la trouve fur une Mé-

daillé d’Augufte. Celle que Mon- ■
fleur Patin rapporte avec le mot,
A P XIEPATîKON, elt d’unema- j
titre qui m’ellinconnue

,
mais il eft <

vifibîe que c’elt une Couronne Pon-

tilicialc; fans qu’il foit necelfaire pour
cela de faire le mot adjedtif, & de

fous entendre ST E <!> A N ON. Puis-

que en fubftantif il lignifie la digni-
té' de Souverain Pontife qu’ils defe-

roient à Auguftc.

Tabîc

14. Ü Ct

Cabinet

du Duc

d’Arf-

chot-

L’on peut aife'ment connoiftre à

l’œilles différentes façons de Cafqucs
à la Grecque , & à la Romaine.

C’ell le plus ancien habillement de

telle qui pareille fur les Médailles,

& le plus univerfel; les Rois , les

Empereurs ,
& les Dieux mefme

s’eti font fervis Ccluy qui couvre

h telle de Rouie, a d’ordinaire deux

Les Cet*

ques,
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ailes comme le Petafe de Mercure,

Celuy de quelques Rois cft paré de

Cornes de Jupiter Hammoa, on

Amplement de Taurau, ou de Belier,.

pour marquer une force extraordi-

naire.

Les Habillcmens étrangers font la

Mitre des Rois d’Arménie & de Sy-
rie

, prefque femblableà celle de nos

Evefques, excepte' qu’elle ell: quel-
quefois carree , ou crenele'e par le

haut. Tel cil: fur les Médaillés Ab-

gare P.oy d’EdelTe.

Bonnets

gjts“‘

La Thiare fort approchant decel-

le des Papes , fèrvoit aux Rois de

Perfe
,

& aux Partîtes.

Le Bonnet Phrygien ou Armé-

nien
,

a fervi à quelques Rois : car

on le trouve fur la Médaillé de Mi-

das
, d’Atys ,

& fur celle de Zemif-

ces ,
dont le revers qui contient l’a-

doration des Mages , reprefente ces

trois Princes avec ce mefrne Bonnet.

Plufieurs Rois Grecs ont alfccté
de fe coëflTer de la depoüüle d’un

Lion,à 1 imitation d’Herculc, com-

me Philippes pere d’Alexandre. A

leur exemple quelques Empereurs
Romains s’en font

parez, Commo-

de, Alexandre Severe, &c.
le VOl-

Le Voile qui couvre fouvent latc-
ftc des Princes & des Princelles,

marque ou les fonctions Sacerdota-
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Le

Nimbe.

les qu’ils exercent, comme de faire

des Sacrifices, ou qu’ils font mis au

rang des Dieux ; honneur qui leur

a eftd rendu par les Payens jufqu’à
Conllantin, dont on fouffrit l’Apo-
theofe fur la monnoyc, les Empe-
reurs Chreftiens ne fc croyant pas

encoreallez Mailtres pour bannir gé-
néralement toutes les cérémonies

Payennes. Mais bien-toft après les

Princes & les Princelles affedlcrent

par dévotion de faire paroiftre fur

leurs Médaillés une main qui fortoit

du Ciel, & qui leur mettoit la Cou-

ronne fur la telle, reconnoilfant ain-

fi qu’ils tenoientde Dieu la Couron-

ne qu’ils portoient. Telle ell Eu-

doxia & fon mary Arcadius , Mono-

rius, Galla Placidia, &c.

Il me femble que cela fuffit pour

faire croire que ce n’cft pas par im-

piété que l’on a fouffert dans le bas

Empire, un certain cercle qui entou-

re la relie de quelques Empereurs,

que l’on appelle Nimbus-, pareil au

cercle de lumière que nous mettons

aux Images des Saints. L’on le voit

diftinâementaux Médaillés de Mau-

rice, de Focas, & de quelques au-

tres; Cela me fait refibuvenir de cer-

taines Médaillés du haut Empire,
où l'on voit la telle du Prince en-

vironnée de rayons comme celle du

159CES MEDAUttS.



Soleil. Au contraire la piete' des
Princes qui ont régné depuis Zemif-

ces, & JuftinieiußJiinotmerus, leur a

fait fouvent mettre fur leurs Médail-

lés la telle de Noflre Seigneur, &

de fa Sainte mere, avec. le Nimbe

dont nous parlons.
Les tellesdes Deïtez portent corn -

me les Princes ou la Couronne,on

le Cafque ,
ou le Voile , ou le Bon-

net , ou quelque autre fymbole qui
les doit faire connoiftre.

3>(îfs

des Dex-

La CouronnedoLaurier fait con-

tioillre Apollon-& le Genie du Sé-

nat appelle &EA SÏNKAHTOC,
Si IEI’OïCIA.

La Couronne d’Epics cil le fym-
bole de Ccrés.

La Couronne de Fleurs fait con-

tioillre Flora.

La Couronne de Lierre ou de Vi-

gne, marque Bacchus & les- Bac-

chantes.

La Couronne des Rayons marque
le Soleil, quand ils partent de la te-

lle ,
fans eftre liez par un cercle.

Le Calque convient à Mars & à

Minerve ; niais quand il eft ftirmen-

te' par le Chahuan, c’eft indubita-

blement Minerve..

La Barette avec deux ailes, eft le

Chapeau de Mercure, nommé par
les Latins Fetajus.
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Un Bonnet fans bords comme nos

bonnets de nuit, marque Vulcain,

lesCydopes , ou les Cabires Se For-

gerons.
Un lemblable Bonnet furmontd

d’une e'toile
, marque Callor & Pol-

lux.

Le Bonnet Phrygien recourbe' eu

pointe, fe donne au Dieu Lunus. ]

Le Boëflèau qui fe voit fur la te-

lle de Serapis & de tous les Genies,

marque la Providence qui ne fait

rien qu’avec mefure, & qui nour-

rit les hommes & les animaux.

1 Telefphore Dieu de la faute' por-
te une, Capotte toute femblable à

telle de nos Matelots, ou des Sol-

dats qui font l’hiver en faction.
—

Junon elt fouvent voilc'e, mais

celle qui prelide aux nopces
fous le

nom de 'funo Pronuba elt envelopéc

prcfqu’à my-corps d’un grand Voi-

le, nomme' FLimmcum. Junon dite

Sofpita eft coëffe'e d’unede'poüille de

Chevre avec les deux cornes.

Il y a d’autres Deïtez qui ont la

telle nuë
,

avec un fymbole, parti-
entièrement chez les Egyptiens. A-

pis ell un Taurait qui porte une fleur

de Lotus entre les deux cornes, une

marque
blanche au milieu du front,

Si le croiflant blanc fur la telle.

Ofitis ale mefrue lÿmbole. Ifis. &
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txi
Pan-

théons.

le Canope portent fur le devant de

la tefle uneefpece deflei#, plus lar-

ge & plus e'panoüie que le Lis, Ou

dit que c’eft la fleur d’Auroëfne di-

te par les Grecs aSçotbiicv, Elle eft

commune aux deux Çanopes pour
l’un & l’autre fexe, comme on le

voit fur quelques Médaillés ; Le

Dieu retenant le nom de Canope,
& la Deeflb

prenant celuy d’Eume-

nythis. L’Efperance porte la nief-

me fleur, plus approchante du Lis.

Je ne puis pas me difpenfer de di-

re un mot des Panthéons, qui font

des refies pare'es des fymboîes de

plufcurs Deïtez différentes. Telle

cft celle qui Ce trouve à la Médaillé

d’Antouin Pie
,

& de la jeune Fau-

ftme, qui eft tout enfemble Serapis
par le Boëlleau qu’elle porte. Le

Soleil pat la Couronne des rayons;

Jupiter Hammon par les deux cor-

nes de Bélier ; Pluton par la grollc
barbe; Neptune par le Trident:

Efculape par le Serpent entortillé au

manche.

Monfieur Baudelot dans la fçavan-
te dertertation qu’il a faite fur les

Dieux Lares, où il a mis mille bel-

les chofes, qui marquent beaucoup
d’érudition, yeutaue les Panthéons

Tiennent de la fuperftition de ceux

qui prenant pour les protecteurs de
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Les Bu-

(tes.

Le Glfir
bo ' '

L e Sce-

pue.

leurs maifons plufîeurs Dieux, les

reünilTent tous dans une mefroe fta-

tuë qu’ils ornoient de differens fym-
boles propres de chacune de ces Deï-

tez. Il en a fait graver plufieurs
pour fervir d’exemple, &de preuve.

Les Buftes qui font fur les Mé-

daillés fe trouvent accompagnez de

fymboles qui leur font particuliers,

quand les deux bras parement, com-

me il eft ordinaire dans les Médail-

lons
,

& dans les plus petites Médail-

lés du bas Empire. Car alors ou

leur met à la main.

Un Globe pour marquer qu’ils
font les Maiftres du monde. Ce Glo-

be eft quelquefois furmonté par une

viâoirc aiflée
, qui prefente une

Couronne, afin de faire connoiftre

que c’eft à fa faveur que le Prince

doit l’Empire du monde, quelque-
fois d'une croix

, depuis Conftantin,

par où les Princes Chreftiens ont

voulu reconnoiftre qu’ils tenoient

l’Empire de Jefus -
Chrift

, qu’ils
nomment pour cela le Roy des Roys.

Le Sceptre qu’ils tiennent à la

main lorfqu’ils font en habit Con-

fulaire, comme font prefque tou-

jours les Empereurs de Conftantino
-

pie, eft furmonté d’un Globe char-

gé d’un Aigle, qui par ces marques
2e la fouyerainepuillance, fait con-
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noiftre que le Prince gouverne par

luy-mefme. Dés le temps d’Augu-
fte l’on voit le Sceptre Gonfulaite

dont nous parlons.
Focas eft le premier quia fait met-

tre une croix fur le Sceptre, à fon

exemple les autres ont quitté le Sce-

ptre , pour ne plus tenir que des croix

de différentes formes, & de diffé-

rentes grandeurs.

Lorfqu’ils font armez avec le Caf

que &le Bouclier, ils ont ordinai-

rement un Javelot à la main, ou

fur l’e'paule.
Quand ils font en Robe dans le

bas Empire leur Sceptre eft une Fé-

rule
,

nomme'e NAl’©H H
, qui con-

fifte en une tige alfezlongue, dont

le haut eft quatre ôc plat. L’ufagc
en eft fort ancien parmi les Grecs,

qui appelioient leurs Princes Narti-

cofhores Portefcrules.

Xa'Fa-

Dans la famille de Conftanrin, 8c

dans quelques autresl’on voit fou-

vent les Princes portant une efpece
de Guidon nomme' Labanm. C'eft

un quarte' fur lequel eiloit figure le

monogramme du nom de Chnft,

dont le grand Conllantmavoir fait

fon Enftigne depuis qu’il eut em-

brafle le Chriftianifmr, avec un A

& un a aux deux coftez oui fait

«onnoiftrc la Divinité de Jefus,qui

t*U

fcai'um.
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dit de luy-mefme dans l’Apocalipfe,
Ego fiim cy4 O" El. principium O"

finis.
La Foudre qui accompagne quel- :

quefois la telle des Princes
, comme'

celle d’Augufte, marque la fouve-

raine autorité', & un pouvoir égal
lux Dieux.

La FmÇ
dre.

; Depuis Anaftafe l’on voit dans la

main des Empereurs une efpece de

■fâcher, ou de rouleau long & e'troir,

îdont il n’eft pas aife' de deviner Je

,myftere. Les uns difentque ce n’eft

qu’un mouchoir plie' que jettoit de

la loge celuy qui prelidoit aux Jeux,

pour les faire commencer. Et que
c’elt pour cela que les Confuls dont

nous avons les ligures en tiennent

un femblable. D’autres difent que
c’elt ce fâcher plein de cendre & de

pouffiere, que l’on prefentoit à

l’Empereur à la cérémonie de fon

facre, nomme' AKAKIA, comme

qui diroit un moyen de le conlèrvcr

dans l’innocence, par le fouvenir de

la mort que cette poulhere renou-

velloit. Peut-eftre que ceux qui di-

fent lîmplement que ce n’eft qu’un
rouleau de papiers & de mémoires

que l’on prefentoit aux Princes &:

aux Confuls, & qu’ils tenoient à

lamain pour les re'pondre, Ibntaulli

bien fondez que les autres dans leurs

r,. AeSS
cia

165sis Médaillés.



Le

Croif-
fanr.

Ises Ar-

mes.

conjectures ,
d’autant plus que lorf-

que les Statues font entières, l’on

■voit ordinairement au pied une pe-
tite caflètte faite ce femble pour fer-

rer ces papiers.
Le Croiffant eft fouvent employé

pour foùtenir le Bufte des Princefles;
elles tiennent dans l’Ellat dont le

Prince eft le Soleil, la place que l’on

donne à la Lune dans le Ciel. Le

Dieu Lunus le porte aux épaules

pour
fon fymbole naturel, par la pcn-

fe'e fuperftitieufe de certains, qui
ont crû que la Lune eftoit une Det-

te mâle, & que ceux qui l’adoroient

comme uneDéeflè eftcient toujours
malheureux dans leur mariage, &

n’eftoient jamais les maiftres de la

maifon.

Le Bufte des Amazones eft ordi-

nairement arme' d’une petite hache

d’armes, qu’elles portent fut l’épau-
le

,
avec un petit bouclier fait en

croiflânt que les Latins nomment

J?elta•

Les Cabires portent un gros mail-

let à deux telles
;
& Vulcain des te-

nailles & un marteau, qui fouvent

dans le revers fe mettent avec l’en-

clume.

Le Bulle d’Anubis eft connu par

& telle de chien, & par le filtre d’l-

lîs que l’on luy met à la main.
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LtsßiK
vers.

La mafl’uë & la dépouillé de Lion;
eft le fymbole d’Hcrcule

, & des

Princes qui pretendoient eftre de fe s

defeendans, ou les imitateurs de là

valeur
, comme les Macédoniens.

Je finis par une efpece de Bulles

qui vont jufqu’à my-corps ,
tels qu’il

■s’en rencontre fur des Médaillons,

ou fur le grand bronze, où l’on voit

le Cafque, le Bouclier & 1b Che-

i val que l’on tient par la bride, pour

marquer les Victoires remporte'es

:ou dans les véritables Combats
, ou

dans les Jeux.

Comme c’cft particulièrement fur

les Revers que fe placent les fymbo-
les, fans la connoillance defqùcls on

ne peut tirer des Médaillés ni le plai-
fir

,
ni l’inftrudlion que les curieux

en prétendent : ilfaut en parler avec

plus d’application & de méthode-

Je remarque donc qu’il y en a de

certains attachez aux figures ;
d’au-

tres qui fe trouvent ou fculs, ou

feparez ;
d’autres où les figures mef-

mcs fervent de fymbole ,
foit

que ce

foient des figures d’hommes, ou d’a-

nimaux
, ou

de chofes infenfibles.

Des fymboles attachez aux figures,
les uns font communs à plufieurs
qui ne fe dillinguent que par la lé-

gende. D’autres font uniques ,
&

tiennent lieu de Icgende, lorfqu’il
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r.e s’y eu rencontre point. Car il ne

faut point de legende pour deviner

qu’une figure qui tient la foudre à

la main ,*& un aigle à fes pieds, cil

Jupiter;ou qu’une autre qui tient

une Harpe & une branche de lau-

rier eft Apollon.

L’Hafte, qui eft un Javelot fans

fer, ou plûtoft un ancien feeptre

plus long que les ordinaires, con-

vient à toutes les Deïtez, marquant

Ja bonté' des Dieux, & la conduite

de leur providence , également dou-

ce & efficace. Juftin marque ex-

prefiement , que la coutume d’en

donner à toutes les Deïtez, vient de

la fupcrftitiou des Anciens, qui des

le commencement du monde, a-

voient adoré le Sceptre comme les

Dieux mefmes. Sans doute parce

fuie les Statues eftoicut alors rares,

& difficiles à voir. Car je ne puis

pas me perfuader, quoy que les pa-
roles le portent, qu’ils les adoraf-

fent comme de véritables Deïtez.

L-Hallc,

ILa Pa-

tère.

La Patere dont on fe fervoit pour
les Sacrifices, fe met pareillement à

la main de toutes les Deïtez, &

louvent à la main des Princes. Des

Princes
, pour marquer la puiffiauce

Sacerdotale unie avec l’lmperiale,
par la qualité de Souverain Pontife.

Des Deïtez, foit du premier, foie
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du fécond ordre
, pour faire connoi-

ftre que l’on leur rendoir les hon-

neurs divins
,

dont le Sacrifice efl le

principal. C’eft pourquoy fouvenc

il y a auffi un autel, fur lequel il

femble que l’on verfe la Patcre.

La Corne d’abondance le donne

à tontes les Deïtez, aux Gcnies, & '
aux Héros, pour marquer les ïi-

chellcs, la félicité
,

& l’abondance

de tous biens, procurée par là bon-

té des uns, & par les foins & la va-

leur des autres. Quelquefois l’oa

en met deux, pour marquer une a-

boudancc extraordinaire.

Corno
d’abc».

dance.

Le Caducée ell encore un fymbo-
lecommun, quoy qu’attribué à Mer-'

cure. Il lignifie la bonne conduite,
k paix &la félicité. Il efl compo-
fc’ d’un ballon qui marque le pou-

yoir, de deux Serpensqui marquent
la prudence, & de deux ailes qui

. marquent la diligence ,
toutes qua-

: lirez neceflaires à rendre les gens
heureux dans leurs entreprifes.

Leça-
duco''

Les fymbolcs que j’appelle uniques
font fans nombre

;
il luffit de mar-

quer icy les plus communs.

Le Thyrfe, qui eft un Javelot en-;

toute' de lierre ou de vigne, eft le

fymbole de Bacchus
, & de ceux de

fa fuite, &
marque la fureur que le

vin infpire.

h*.
*

'yt
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La Pou.
é:<t.

La foudre dans la main d’un Hu-

ile ,ou à collé
, ouau délions, mar-

que la celle du Ve~jovc., qui eft Ju-
piter foudroyant & en colere, loti-

<;ue ce n’ell pas la telle d’un Empe-
reur ; car il y eu a quelques-uns que
i’on a flattez de la foudre aufli bien

que les Dieux.

teLau-

rier.

Une branche de Laurier à la main

d’un Empereur, fait voir fes Vi-

ctoires ,
fes Conqücftes & fou

Triomphe ;
Comme celle d’Olivier

marque la Paix qu’il a donnée, ou

conlèrvée àl’Eftat. Les autres plan-

tes particulières marquent les Pais

où elles nailïènt ; Comme la Rôle

l’lfle de Rhodes
,

Sic.

Deux mains jointes montrent la

concorde des particuliers., ou les al-

liances
,

ou l’amitié.

Mains

Jointes.

.L’Enfeigne Militaireplace'e fur un

Autel, marque une nouvelle Colo-

nie
,

dont le bonheur doit dépendre
de la protcCHon des Dieux ; j’entens

une Colonie faite de vieux Soldats,

.car c’eft ce que l’Enfeigne veut di-

re ; & quand il s’en trouve plulîeurs,
c’eft à dire que les Soldats ont efté

tirez de différentes Légions.

I.’En-

feigne

Milirai-
re

Un Gouvernai! pôle fur un Glo-

be
, accompagné deFaifccaux, mar-

que la Souveraine puiflance. Et

dans la Médaillé de Jules où l’on y a

Le Gou

venu il.*
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joint le Caducée
,

la Corne d’abon-

dance
,

& le Bonnet Pontifical, oh

a voulu marquer que Cefat gouver-

nant la Republique, la Paix, la Fé-

licité & la Religion fiorifloient.

Le Bouclierfignifie , ou des vœux i
publics rendus aux Dieux pour la

confervation des Princes ; ouque l’on

rccomioift que le Prince cft l’aflca-

rance & la protection de fes Sujets.
Ou les appelle Cli-pei votivi. On les

pendoit aux Autels
,

ou aux Colon-

nes des Temples. L’on en voit deux

d’une figure extraordinaire à une

Médaillé d’AntoninPie, avec ce mot

. concilia , qui par allufion au Bou-

clier fatal envoyé du Ciel, & con-

fondu avec douze autres tous fem-

blables, marque que ce bon Prince

cftoir le Maiftre de la deflinée de

T’Empire.

Les

Bou-

cliers.

Des Bocces, ou des Urnes milesi
fur une table, d’où il fort des Pal-

mes. Des Couronnes mifes à coftc,
avec le Symfule , qui clt un petit Va-

fe dont on faifoit les libations, dé-

fignoient les Jeux , aufquels on joi-
gnoit ordinairement des Sacrifices.

t«

J"'*‘

UnVaifieau en courfè
, fignifie la

joye, la félicité', le bon fuccés, l’af

ieurance. Quand on les voit au pied
des figures tourelées, ils lignifient
fiiie c’ell une Ville maritime, où il

v.sr.
feaur
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Haifîn»

Harpe.

Uocf-
feau.

Stgnes
■Militai-
■te;.

f-eba.
Iton

-Augu.
Xhi.

ya un Port & du Commerce. Et

quand ils fout au pied des Victoires

aille'es, ils marquent des Combats

de mer, où l’on a vaincu la Flotte

ennemie.

Une grappe de raifin■> fignifîel’a-
bondance

,
la joye,, & le païs du

tou vin.

Une ou deux Harpes marquent

les .Villes où Apollon elloir adoré,

comme chef des Mufes.

Le Bodfléau d’où il fort des épies
de bled, & des Pavots

,
eft le fym-

"bole de l’abondance, & des grains

que l’on a fait venirpour le foulage-
ment du Peuple dans le temps de la

famine.

Les Signes Militaires qui fe trou-

vent quelque fois jufques à quatre,
Jîgnifîent ou les Victoires des Lé-

gions ,
ou le Serment de fidélité

qu’elles prdlent à l’Empereur, ou

les Colonies qu’elles ont cllabücs;

ou quelque fois font des Drapeaux

pris par les ennemis, & renvoyez,

ourepris par force. L’Aigle efll’En-

feigne principale de chaque Légion.
Les autres fout les .Enfeignes des

Cohortes
;

le Guidon eil l’Enfeignc
de la Cavalerie.

Un ballon tourne' par le haut en

forme de Crocc, cil la marque des

Augures, on l’appelle en Latin Li-
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tms. Ils s’en fervoient pour parta-

ger le Cie!, afin de faire leurs ob-

fervations. On y joint quelque-fois
des poulets à qui l’on donne à maai-

ger ; ou des orfeaux en l’air, dont

on obferve le -vol. Les Augures

ctoyoient par l’une & par l’autre ma-

niéré pouvoir deviner, les chofes à

venir.

Un bonnet furmontc d’une poin-
te croife'e fur le pied, avec deux

pendans que les Romains nom-

moient ,
& Filamna

,
foit feul;

foit joint aux Inftrumens dont on

fe fetvoitpour les Sacrifices
, fçayoit

un Vafc, un Pîat-bailln, un Afper-
forr

,
une Hache, avec la Teftc d'un

aninial, un Couteau, un Tranchoir,,
un Sympulc , marque la Dignité
Pontificale & Sacerdotale. La Te-

lle marque la Victime. La Hache

fett pour Rafîommer. Le Baffin,
pour recevoir les entrailles, & les'

Chairs qui dévoient eftre offertes.

Le Couteau pour les couper. Le Va-

fc pour mettre l’eau luftrale
; & l’Af-

perfoir pour la re'pandre fur les aflî-

Itans, afin de les purifier. Le Sym-
pule pour faire les libations

,
&

comme l’eflay des liqueurs que l’on

e'pandoit fur la Telle des Vidâmes.

ta.

“r"

r

‘

e

Po!lri s--
a

La Chaire Curule marque la Ma-

giftratuie, fort des Ediles, fiât du

Ch'iire

C uruie.
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AkÇC-

rngix.

Va
Char.

Uns

Tour*

Panier

4s

Ü?urs..

Préteur, {bit da Cbjiful j car tous

avoient croit à une Chaire cTyvoire

en forme de pliant. Quand elle eft

traverfce par une Halte
; c’eft le

fymbole de Janon, dent on fe fert

pour marquer la coufècration des

Princefles.

Un ornement de VailTeau recour-

be
, que les Grecs normr.oient Azjc-

rigtov ou A*isf«Ai9», marque les Yi-

éloires navalles
-,

& les Vailîeauxpris
ou coulez à fond, quelque-fois les

Villes maritimes, comme Sidon, Scc,

Un char traifne
,

foit par des Che-

vaux ,
foit par des Lions, foit par

des Elcphâns, lignifie ou bien le

Triomphe ,
ou l’Apotheolè des Prin-

ces. Pour le Char couvert traifne'

par des Mules, il ne convient qu’aux-
PrinceHes, &ne marque que leui»

confecration, 5c l’honneur qu’on
leurfàifoit de porter leur Image aux

Jeux du Cirqiie.

Une efpcce de porte de Ville, ou

de tour, qui le trouve depuis Cou-

Itantin
,

avec ce mot Vrovidcntit

,marque des Magazins faits

pour
le foulagemcnt du peuple ;

ou

comme d’autres difenc la Ville de

Conflantinople ,
dont l’ctoille qui

paroift au deffus elt le fymbole.
Un'Panier de Heurs & de fruits,
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inoutre la beauté & la fertilité du

Pats

, Une efpece de Cheval deFrifefait

avec des pieux enlacez, comme dans

la Médaillé de Liciuius, montre uq

Camp fortifié & palifladé pour la

feureté des Troupes.

CKcraï

deFm'ct

Le Trépied couvert ou non , avec

une Corneille & un Dauphin ,
cil le

fymbole des XVvirs députez pour

garder les Oracles des Sybilles, &

pour les confulcer dans 1 occafion.

lis croient confervei au pied de la

Statue d’Apollon Palatin, à qui la

Corneille eft confàcrée, & à qui le

Dauphin lèrt d’Enfcigne dans les Cé-

rémonies des XVvirs.

1,5 Tré.

pied.

Le Zodiaque avec tous Tes Signes,
le Soleil & laLune au milieu

, com-

me dans Alexandre Severe, marque
l’heuceufe étoile des Princes, &la

confervation de tous les membres

de l’Eftat, que le Prince foûtient

comme le Zodiaque les Allies.

1.5 7.0-

diaque.

Un Sceptre arrondi par ks deux

bouts., comme un Ballon de Com-

mandement, ell appelle' par le com-

mun des Antiquaires, Purazomum
,

ce qui veut dire un poignard , ou une

courte épée que l’on porte à la cein-

ture. Cependant la figure, &la ma-

niéré dont onic.tient, ne difent rien

mon;s que cela. Il n’y a qu’à voir

Para-7 »-

nium.
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fSK*
3,8.

T»b, if.

Tabltjl
c?'

biaetdu

choc.

la Médaillé Honor CT. Vtrtus de Gal-

ba
,

où l’honneur tient ce prétendu
Tarzxonium en l’air, un bout

ap-

puyé fur le genou. Celle de Tire

& de Domitien, où l’un & l’autre
le tient appuyé fur le flanc & nulle-

mentattaché àla ceinture. Je trou-

ve une Médaille d’AntoninPie dans

Moniteur Patin, où le Parazomm,

qu’il appelle en ce lieu-là Scipio ,

e(l en travers fur les deux épaules
en forme de carquois. Dans les re-

vers mcfme de Vefpafîcn,- où Rome

armée porte le Paraxonium il n’eft

point attaché à la ceinture, ni de

figure à le pouvoir dire. On ne

voit pas
non plus que l’on le puilïè

aifément manier
,

ni qu’il y ait ce

que nous appelions la garde de l’épée,
Sc que les Latins nomment Capulus-.

D’ailleurs, je ne fçay de quel ufa-

ge feroit une pareille arme, s’il eli

vray comme on dit que c’elloit une

petite e'pe'e fans pointe. Car mai-

gre' la belle moralité' que l’on en ti-

re, fçavoir que le Prince doit eftre

modéré dans fes châtimcns
,

& ne

pas punir avec la derniere rigueur,
l’épée n’efh donnée que pour percer

& pour tuer- D’ailleurs
, que devient

ce beau fentiment, fi l’on leur met

à la main un Javelot trés-pointu, Sc

quelque-fois mcfme par les deux
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Ls
Roue*

Les

Deïtczs-

bouts, comme dans la Médailled’An-

tonin Pie, & dans celle d’Elagabale.
Une Roue marque les chemins

publics-'Tacommodez par ordre du

Prince, pour la commodité' des cha-

rois ; Comme ViaTrajana. Au pied,
de la Fortune elle marque Pincon-

ftance, comme à ceux de Nemefis

elle marque les luppliccs des mé-

dians.

Le? Deïtez fe connoiflènt prefque
toutes par des fymboles particuliers*
dont je ne marqueray que les prin-
cipaux.

Jupiter par la Foudre & par l’Ai-

gle. Neptune, pat le Trident &le

Dauphin..
Les Dieux marins Melicerta, Pa-

lèmon
,

& Portune, foit que ce ne

doit que la mefme Deïcé fous trois

noms différons, foit que ce fuient

effectivement trois Dieux , n’ont

que le mefme fymbole ; car ils font

reprefentez par un enfant fur un

Dauphin, & marquent les Jeux de

Plftme
qui furent inflituez par Sify-

phe en l’honneur du premier.

Junon par le Paon, après qu’élis
eut changé fon fidele Argus en cét

Gifeau.

Efculape ; Hyge'e, & Salus
, par

le Serpent, !e premier inventeur de:

te aue. la. Médecine cherche- inutile-
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ment, fçavoir ie moyen de fe ra*

jeunir.
Bacchus eft couronné de Pampres,

marque delajoye que le vin inlpire.
Le pot à la main, toujours preft à

boire & a faire boire lès autres. Une

Penthere à fes pieds, parce que le.

vin rend furieux. Un Thyrl'e àla

main, & fou char tiré par des Ty-
§res ' .

Le Ganope Dieu d’Egypte eft re-

prefente par un pot de terre, d’où

i.l fort une telle qui porte la fleur

d’lfis ; ce pot plein d’eau perce' de

tous collez,. & les trous bouchez

avec de la cire
, éteignit le feu des

Perfans, qui confumoit toutes les au-

tres Deïrez..

Aftarte la De'elTe des Sidonienseft

fur un Char à deux roues ;
fur le-

quel elle eft placée, C’cft ainfi que
l’on la portoit par Pays pour amaf-

fer de l’argent ; l’on ne convient ni

de fon nom , ni de fa figure.
Cybele porte la Couronne de

Tours , parce que la Terre porte les

Villes. Elle a des Lions à les pietk
qui, marquent fes amours furieufes

pourAtys. Le Crotale
, qui efl une

efpece de Tambour de Bafque,éft
llinftrument donc les Preltresfe fer-

voicnr, comme ceux d’lfîs du Siftre.

Gérés, fe. reconaoift. par la Cou.-
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ronne d’Epics, par le Char traifné

pat des Serpens, & par les flambeaux

allumez au Mont Ætna pour cher-

cher proferpinc.
Diane par le Croiffant, par l’Arc

& par le Carquois, par l’habit de

chaflêtclTe, & par le Char traifué

par des 'Cerfs.

Pour la Diane d’Ephefe ,
fon ty-

pe eft tout fingulier elle a une in-

finité' de mammelles, parce qu’on
la regarde comme la mere dé toutes

choies. Elle eft foùtenuë fur deux

appuis , ayant à fes pieds tantoft deux

Cerfs, tantoft deux Bœufs, fur la

telle un pannier de fruits. Tout

cela eft myfterieux ,
& le trouve ex-

plique' dans le fçavant Ouvrage de

Moniteur Meneftrier, De Diana E-

phefia.
Venus fe connoift par la Pomme

que Paris luy adjugea par fon fils

Gupidon qui eft fouvent auprès d’el-

le
,

& par un Gouvernail que l’on

luy donne pour montrer le pouvoir
de l’Amour; quelque-fois le Bouclier

& le Gafque pour, en marquer la

force.

La Paix fe fait connoiftre par la

branche d’Olivier
,
ou par un flam-

beau
, avec lequel elle met le feu à

un monceau d’Armes,

La, Providence - porte une Baguet-
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te dont elle femble toucher un Glo-

be , pour marquer qu’elle gouverne
le monde.

L’Abondance tient à la main des

Epies -,
elle a à fes pieds un Pavot

entre des Epies fortans d’un Boëlîeau,

qui fe mec en reconnoiflàncc des

foins que le Prince a pris de faire

venir des provilions de bouche au

Peuple. Quelque-fois on y voit un

Vailfeau, qui marque le bled que
l’on a fait venir des pays éloignez.

La Piete' efl ordinairement cou-

verte d’un grand voile, ou les bras

étendus en forme de fuppîiantc, ou

tenant en main un Temple, ou une

boëtce d’encens pour jetter fur un

Autel. A Tes pieds une Cicogne,.

parce qu’elle paroift dans les pneres

publiques & particulières, & dans

les. devoirs que l’on rend aux païens,

que les Cicogncs nourri fient, nom»

me'es, pour cela par les Hebieux &

les Latins Ptœ,

La Liberté tient d’une main le

bonnet, parce que les Efclaves croient

toujours telle nue. De l’autre une

baguette nommée Vmdiüa
,

donc k

Prêteur les toachoit pour marque

qu’il les droit de la fervitude, &

du pouvoir de leur Maiftre.

Ydta a le flambeau à la main
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pour marquer le feu éternel fous le-

quel elle eftoit adorée.

La Libéralité tient à la main une

tablette en carré, emmanchée
, pi-

quée d’un certain nombre de points,

qui marquent ce que le Prince don-

noit de bled & d’argent. Elle pre-

fide à tous les Gongiaires.
La Pudicité eft couverte d’un

grand voile
,

& le doigt fur la bour

che
, pour regler les habits

>.
les re-

gards , & les patelles.

La Securité eft. alfife négligem-
ment fur une chaire, la tefte ap-

puyée fur fa main, pour montrer

qu’elle n’a rien à craindre.

La Fortune eft tantoft affife, &

tantoft debout, tenant un Gouver-

nail
~ parce que les Payens croyoient

que le hazard gouvernoit tout.. U-

ue roue à coftc' d’elle, marque de

fou inconftance
, chargée de la cor-

ne d’Abondance
, parce qu’elle ré-

pand aveugle'ment tous les biens.

On trouve des figures fans bras &

{ans pieds que nous appelions des

Termes, &fi nous en croyons Po-

iÿbe, la fuperftidon en eft venue

des querelles que les peuples, ont:

eues pour leurs limites.
, lefquclles

cftant appaife'es, ils pofoient des Sta-

tues aux Dieux qu’ils croyoient avoir

ptefidé à leur accord, de là vient le
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fovis Terminaits des Crotoniates, &

des Sybarites.

L’Équité & la Monnoye portent

également la Balance. Souvent on

met trois figures pour la Monnoye,
cjai ont chacune à leurs pieds fin
fourneau àcattfc de l’br, de l’argent
& du cuivre, qui font les métaux
dont on bat la Monnove.

Deax Figures ,
au milieu defquel-

îès efi ce mot O M O N OIA mar-

quent l’alliance que faifoient certai-

nes Villes les unes avec les autres,

dont ils vouloient que leurs Dieux

fuflent les témoins & les garands.

Deux figures, qui ont à leurs pieds
une Roue, & qui tiennent le doigt
fur la bouche , font les De'dTes vau-

gereflés des crimes dites Nœefts,
La Roue marque la. fèverite', &le

doigt fur la bouche apprend a ne pas
fc plaindre de la Juftiee de Dieu,

comme fi elle e'pargnoit les coupa-

bles , pour ne tourmenter que les

gens de bien. Lento enimgradu ad fui
y'mdtEhxm diviaa • precedit ira : fed tar-

ditnttm fupplicii gravitais catnpenfdt ,

dit Val. Maxime.

Trois figures qui fe tiennent par
■là main

,
comme pour danfer, fout

les trois Grâces.

Trois ligures qui tiennent un

grand voile-, étendu en arc fur leur
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telle, marquent l’e'ternke', où les

trois différences dutemps palîë , prê-

tent ,
& futur, font confondues dans.

un feul inftant, qui eft incompre-
hcnfible à l’efprit humain. Elle eft

encore marquée par la tefte du So-

leil
,

& celle de la Lune, dans les

mains d’une figure , parce que ce font

les deux. Dieux que les Egyptiens
croyent e'ternels.

Trois autres figures anne'es de Flam-

beaux
,

de poignards ,
& deSerpen*,

font les Furies dites Eumemdes, 8c

Erinnies , qui portent la difeorde, le

fer & le feu partout.
Quatre petites figures marquent

les quatre Saifons de l’anne'e. La

feule qui eft veftuë marque l’hyver»
où l’on s’arme contre le froid. L’au-

tomne a un Lic'vreparce que c’eft

le temps de là challe. Le Printemps

porte un pannier de fleurs. L’Eftc

une Faucille pour les moiflons.

Une efpece de greffe pierre en for-

me de Montagne, traiftre'e fur un

char, reprefente le Soleil, tel qu’He-
lagabale l’adoroit, dans l’opinion de

ceux qui difent que. c’eft une pierre
enflammée. L’Etoile qui paroift
deflus eft le Phofphore, qui précédé
cet Aftre, & qui fert à diftinguer
lés Médaillés de ce Prince

y
d’avec

celles de Caracalle..
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Pour le Soleil levant, il eft rcpre.
fente par une figure nue couronnée

de rayons-, avec un foiiet à la main,
à. caufe de la rapidité' de fa courfe.

Une-autre Pierre enforme dePy-
ramide

, placée dans un Temple avec

deux Pigeons, teprefente Venus tel-

le que l’on l’adoioit à. Paphos.

Jupiter eftoit. suffi adoré fous la

forme d'une Montagne, &fe nom-

moit 'fupiter Lapis.. C’eft pourquoy

celuy que les.Srecs appelaient ZEYG

KACIOCeftoit figuré par une Mon-

tagne dans un Temple, fit l’on croit

que le Mont Argée en Gapadoce.,,

pour la mefme raifon, fe trouve, fi

fouvent fut les Médaillés.

Les

Fleuves.
Les Figures couchées & appuyées

fur une Urne
~ marquent les Fleuves-

D’antre fois cependant les Rivières

paroifîènt comme des figures à. my-

corps qui nagent dans l’eau..
Les Figures couciie'es dans des lits,

marquent une Cérémonie particuliè-
re des Payons nommée Lccl'tffernim,
qui dansles grandes neceffitea, com-

me. pour faire ceflèr les maladies

contagieufes ,
mettoient. les Idoles

de certaines Deïtez dans des lits ma-

gnifiques ,
comme Apollon Diane,

Latoue, Cere's, la Fortune, Neptu-
ne., Hercule Mercure.. Tire-Live

mit que cette fupcrftiîion. qu’Ar-
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LesPro*

vinccâ.

nobe leur reproche, ait commence'

l’an 556. de Ronde.

Les Provinces entende tout temps
des marques qui les font connoiftre,
foitdans leur habillement, Toitdans

les fymboles qui les environnent.

L’Afrique cft coëfFe'e d’une telle

d’Elephant. Elle a aupre's de foy un

Scorpion ou un Serpent, ou un

Lion, qui maillent dans ce Païs.

L’Afie eft marque'e par le Serpent,
& par un Gouvernail, qui fait voir

que c’ell un Païs où l’on ne pouvoit
aller que par mer.

L’Europe n’a point de fymbole

particulier. Car les Médaillés où l’on

■voit l’Europe enleve'e par Jupiter
transforme' en Taureau ,

font les Mé-

daillés de Seyde.
r

m
i • n. _n.

••

~
La Macedoine eft veftuë en Co-

cher le fouet à la main, ou parce

qu’elle portoit d’excelîens Chevaux

de charroy, ou parce qu’elle hono-

roit particulièrement le Soleil. Les

Médaillés de ce Païs portentaulli la

malluë d’Hercule, dont les Rois £è

vantoient de defeendre.

La Mauritanie fe marque par un

Cheval, & par une Houfline, à eau-

fe de la vîtefle de Tes Coureurs, à

qui l’on ne dbnnoit jamais de l’ëpe-

ron, comme on ne leur mettoir ja-
mais de mors à la bouche.
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L’Egypte fe connoift par leSdke,

par l’lbis & par Je Crocodile. ,
L’Acliaïe le recaimoilt par unpot

de fleurs.

L’Efpagne par un Lapin dont die

nourrit grande quantité ,
nommé

pour cela par Catu'e Cnniculofi.- On

la voit en habit de Soldat, avec tm

petit Bouclier, Si deux Javelots, à

caufe de la valeur de Les peuples.
Elle tient des Epies à caufe de là fer-

tilité'.

La Gaule a une efpece de Javelot

que Virgile nomme Gxfum. Elle

eft veftuë d’un faye, comme enco-

re aujourd’iruy d.'tin Juftaucorps ,

c’eft un habit militaire.

La Jude'e eftenrobbe., & fe con-

noift par le Palmier qu’elle' porte,
C’-eft qu’elle fait partie de la Pbe-

nicie, à qui proprement appartient
le Palmier, dont.elle a pris le nom

4> 0 1 N 1 2.,

L’Arabie fe marque par le Cha-

meau, qui dans ce Pays eft plus vi-

lle que le Cheval, à ce que dit AriT
ftote

; par la Canne parfumée ; Sc

pari’Arbre qm porte l’Encens.

La Dace eu Imbit de femme, pot-
tant un Javelot., avec une telle d’Af-

nc , marque de£ivaleur, les anciens

ayant fait l’honneur à cét animal

de i appel lcr. Z«w àniitirw ,
& en
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avant fait en Orient la monture des

Princes.

La Sicile eft reprefentee par une.

Tcûeau milieu de trois cuifles
, qui

font Tes trois promontoires. Elle a

quelque-fois une Faucille, & des

Épies pour faire counoiftre fa fer-

tilité'.

La Pannonieeft marquéepar deux

figures de Femmes veftuës, pour

marquer les froids du Pays, & des-

Enfeignes militaires àla main pour
faie voir la valeur de Tes habitats.
L’ltalie comme la Reine du mon-

de, elt reprefentee affilé fur un Glo-

be, tenant un Sceptre a la main
,

la.

Couronne Tourelee à caufe de la

quantité des Villes qu’elle contient,
& avec la Corne d’abondance

pour
en faire voir la fertilité'.

L’Allemagne eft
comme une gran-

de femme avec un Javelot & un.

Bouclier, plus long & plus étroit

que ceux des Romains.

L’Armenie porte le bonnet en co-

queluche, avec l’Arc & les Fléchés.

Lés Royaume des Par thés eft re-

prefente' par une Femme habille'e à

la mode du Pays ,
avec l’Arc & le

Carquois ,
à tarife de l’habilete' des

Parthes, à tirer mefme
en fuyant.

La Cappadoce porte la Couronne

Toureilee, & un Guidon de Cava-
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lerie
,

qui marque les Troupes que

les Romains en tiraient. Elle cftr

auffi ordinairementaccompagnée du

Mont Arge'e, foit qu’elle le tienne

à la main ,
foit qu’il foit mis à fes

pieds
La Mefopotamie efb reprefentde

entre deuxFleuves, le Tigre & l’Eir-

frate, avec une efpece de Mitre fur

la Telle
,

dit Ant. Aug. mais fi la

Médaillé de Trajan qu’il cite, elt

CArmcnia & Mejçpotamia in potcjla-
tem P. j\. redailœ, il y a grande ap-

parence qu’il e pris l’un des deux

Fleuves qui reprefente la Mefopota-
naie, pour la Province mefrae.

La Grand - Bretagne , qui e(l une

Me
,

Le reconuoift par le Gouvernail

fur lequel elle s’appuye, & par une

Prouë de Navire qui paroift à fes

pieds.

LesVilles particulières ont efTaufll

des fymboles fur lefquels je ne m’é-

tens point, parce qu’ordinairement
la legende les fait connoilbre, &

parce qne parlant des animaux, par
où. je veux finir cette Inftrùârion,

on pourra en connoillre les princi-
pales.

Le Pegalè aille' efl lefymboîe de

Corinthe, où Minerve le donna à

Bellerophon pour Combattre la

Chimete.

Les A-

aimau*.
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Xe Phænix lignifie tantoll l'Eter-

nicc ,
tautoft l’efperance d’un plus

heureux temps, à caufe qu’ilrenailt
de fes cendres.

Le Paon & l'Aigle marquent la

coafecration desPrinces mis au rang
des Dieux.

Le Capricorne, ou feu!, ou dou-

ble
, marque l’horofcope d’Augufte,

fur lequel l’Empire luy fut prédit à

Apollonic , par Thcogenes fameux

Aftrologue chez qui Agrippa Pavoit

•mené. C’eft l’ancienne penfée des

Medaliftes > combatuë depuis peupar
des Sçavaus qui foùticnnent qu’Au-
gufte n’cit point ne lous le Capri-
corne.

Des Poiflons dits Pelamydes, qui
font nos Thons, marquent les Vil-

les où ce poilîon le pêche en plus
grande abondance, commeConltan-

nnople, ou l’on en pêche une in-

finité'.

Un Dauphin entortille' avec ma

Trident marque la liberté' du Com-

merce, & l’Empire de la Mer,

Un Chien barbouillé de rouge»

avec une Coquille, eft le fymbole
de la Ville de Tyr, où l’on a trou-

vé le-poiflon qui fert à teindre la

pourpre, par ce qui arriva au chien

d’Hercule, qui en ayant mangé ,
re-

vint le mufeau tout teint de rouge.
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La Coquille eft ordinaire fur les Mé-

daillés de Tyr, le chien ne fe trouvé

que fur fort peu.

Le Cerf marque la Ville d’Ephe-
fc& les autres Villes confacrées à

Diane.

Le Bœuf marque la force & la pa-
tience. La paix favorable au Labou-

reur. Les Colonies dont ils for-

moient l’enceinte, eftant conduits

par un Preftre voile'. Les Sacrifices

où ils fervoient de Vidlnnes
, ayant

alors les cornes charge'es de Rubans

de laine, que l’on nomtnoit Vittz,

on Infulœ.
Le Crocodile & l’Hippopotame,

marquent l’Egypte & le Nil où ils

iiaifiènr.

Le Serpent quelque-fois eft un

Efcùlape, quelque-fois Glycon ou le

fécond Efcùlape ; ordinairement la

'Décile Sains
, ou Hyge'e.

Le Coq elt le fymbole du Dieu

lunus, qtielque-fois on le donne à

Mercure.

Le Sphinx & la Harpie marquent
la Ville de Gabala en Celatfyrie,
dont l’une eft le fymbole de la Pru-

dence
,

l’autre de la valeur.

Le Cheval dans les Médaillés Pu-

niques eft le fymbole de Carthage.
Des Chevaux paiflans marquent

la Paix & la Liberté' : ou fimple-
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■ment un Pays abondant en paftix-
rage.

L’Elephant marque l'Eternité, à

ce qu’on dit à caule qu’il clt de

tre's-longue vie. Il eft plus alluré

de dire, qu’il marque des Jeux: ou

quelque-fois l’Afrique, où il s’ea

trouve quantité'. 1
T

Certains animaux extraordinaires

qui fe rencontrent fur les Revers,

avec ce mot, Munificcntia oa

bien avec celuy-cy ,
S indurés iAug,

ne lignifient autre chofe, finon que
les Princes dont eft la Médaille

,

pour le divertiflement du Peuple les

ont fait venir des Pays e'trangers ,
a-

fin de rendre leurs Spectacles plus:
agréables.

Avec ces notions générales que

nous venons de donner
,
il n’eft per-

fonne qui ne puilîe fort agréablement
s’appliquer à amalfer des Médailles,’
en attendant que la lecture, & Tu-

bage , luy découvrent les myfteres
plus cachez de certains Revers fingu-
liers

> qui font refervez aux gens

confommez dans la Science desMé-

dailles.
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X. INSTRUCTION

Des fausses
Médaillés,

Des différentes maniérés de les con-

trefaire,

Et de là façon d'en découvrir aisé-
ment la fansseté.

DE toutes les ïnftruûions
que

nous avons données
, aucune

n’cfl plus necell'aire aux nouveaux

curieux que celle cy ,• car faute de

!■’avoir eftudice avec attention, il effc

trcs-aife' de les furptendre, lors prin-
cipalement qu’ils font dans la pre-

mière ardeur de leur paflion pour les

Médailles, & qu’ils font allez opu-
lents pour nepas appréhender la de',

penlé. Gn les voit tous les jours
le livrer à la mauvaife foy & à l’a-

varice des commcrçans, faute d’en

connoillre les artifices. Ainfî l’on

les trompe d’autant plus aifement,

que les meilleursconnoillèursfc trou-

vent fouvent
partagez fur de certai-

nes Médailles, que les uns croyait
Antiques, les autres Modernes ;

les

uns moule'es, les autres frappe'es ;

à peu pre's comme dans les Tableaux)

où Jes yeux les plus fçauans ne laif-
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fent pas de prendre quelque-fois us

original pour une copie
,

& une co-

pie pour l’original. Principalement

depuis que parmi les Medaliftes il

s’eft trouve' un Padoiian
,

& un Par-

méfan en Italie
,

& un Carteron en

îlollande, qui ont feeu attraper par-
faitement l’antique ; comme parmi
les Peintres, il s’eft trouve' un An-

toine de la Corne à Rome, & à Pa-

ris un Cany , qui copient avec tant

de juftefie & de vérité', que tous les

jours on y eft trompe'.
Pour donner donc connoiffancc de

tout le myftere, il faut commencer

à marquer les maniérés différentes

de fallifier les Médaillés, &le mo-

yen de s’en deffendre, afin que le

mal ne demeure pas fans remede.

La première & la plus groffiere elfc

de faire des Médaillés qui jamais
n’ont elfe

, comme celles de Priant, 1
d’Ëue'e ,de Ciceron, de Virgile f des

Sages de Grecs, & de certaines au-

tres perfonnes illuftres à qui le Par-

mefan, & quelques autres Ouvriers

modernes, ont fait des coins tour

exprès pour furprendre les curieux,

lorfque l’envie les prend d’avoir des

Médaillés fingulieres.

Médail-
lés faites
à plaifir»
8c qui
irontja-
mais

efté.

C’eft avec la mefmemauvaife foy,
& pour le mefme intereft

, que l’on

a fabrique des Revers extraordinai-
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Médail-
lés mou*

ites.

res, & capables de piquer la çutio-
fité

; par exemple uu Jules Cefar, au

Revers, Veni ,
vidi

, via-, un A
lign-

ite au Revers
, Fejiina lente

, qui e-

ftoit effectivement l’un de (es bons

mots, mais dont on ne s’eftoit pas
avife' deconferver la mémoire furie
me'tal.

Il eft aife' à ceux qui ne font pas
novices dans la connoilfance des Ca-

binets
,

de reconnoiftre la fourbe.

Car la marque infaillible, c’eft que
toutes les Médaillés font motrices ou

frappe'es d’un coin & d’un métalqui
paroift d’abord ce qu’il eft, c’eft à

dire moderne
, n’ayant ni la fierté,

ni la tendrelfe de l’antique.

La fécondé fourbe eft de mouler

’ les Médaillés antiques , ou les jecter
enfable-, & puis les reparer fi adroi-

tement , qu’elles paroilfcnt frappées.
On les reconnoift ou par les grains
de fable qui s’impriment toujours
d’une certainemaniéré que l’on ap-

perçoit fur le champ de la Médail-

lé
; ou par certaines petites enfon-

çâtes ,
ou par les bords qui ne

font

pas allez polis , ni arondis ,
ni fi li-

cez que les Médaillés frappées ;ou

par les Caractères qui ne font poiut

francs, mai; pochez & e'patez ;ou

par les traits qui ne font ni fi vifs>

ni fi tranchez. L’on les reconnoift
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aulîl par le poids qui eft toujours
moindre, par la raifon que le mé-

tal fondu par le feu fe raréfié , au

lieu que le battu fe condenfe
,

& de-

vient par confequent plus pefant.
Enfin quand la Médaillé eft jette'e
au moule, il refte ordinairement la

marque du jet qui ne peuteftre bien

efface'e par la lime
,

& les bords qui
ont befoin d’eftre arrondis, laiflènt

aulfi voir les coups de lime qui font

une marque effentielle de fauflète'.
Comme l’on devient tous les jours

plus raffinez, les uns à tromper ,

les autres à fe deffendre de la trom-

perie ,
on a trouve' le moyen d’em-

pêcher que l’on apperçût dans le

champ de la Médaillé les enfonçures
que les grains de fable y laiflèntpar
leur inc'galite' qui eft inévitable. Ou

le couvre d’un certain vernis obfcur

qui remplit ces petits creux, & l’on

pique les bords pour les rendre ra-

boteux. Que fi l’on peut fans le fc-

cours du vernis polir le champ avec

leburin, la fourbe n’eneft que plus
fçavante. 11 faut donc pour s’en def-
fendre picquer le vernis, s’il y en

a, & l’on le trouvera beaucoup plus
tendre que l’antique ; & s’il n’y
en a point, il faut e'tudier avec at-

tention la Médaillé dont le.champ
paroîtra infailliblement plus enfonce',
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Médail-
lés repa-
sses.

Sc li l’on a le toucher un peu déli-

cat, on trouvera le métal trop po-
li

,
au lieu que l’antique a quelque

choie de plus fort & de plus rude.

Ceux qui ne fçavent point cette fi-

ncflè ,
Si la différence du poids dont

nous avons parle', admirent que l’on
connoifle quelque fois les Médaillés

faulfes feulement à les manier.

Il ne faut pas néanmoins eftre

trompez à certaines Médaillés
, qui

ayant elle enchafl’e'es dans de petites
bordures

, ou de me'tal, ou de cor-

ne ,ou de bois, ont les bords limez,

parce qu’il a fallu les arrondir, car

cela n’empêche pas qu’elles ne foient

bonnes & antiques. C’eft pour ce-

la que les connoilleurs difent com-

mune'mentque quelque-fois les bords

juftifient le champ de la Médaillé;
& que quelque-fois auffi le champ
rend te'moignage aux bords, qui

par accident ont receu quelque dif-

grace.

La troifie'me fourbe eft de répa-

rer finement les Médaillés antiques,
de force que de fruités & effacées

qu’elles eltoient, elles paroilfcnt net-

tes & lifibles. Je connois des gens
qui font cela en perfection, & qui
fçavent avec le burin enlever la rouil-

le
>

reftabür ks Lettres
, polir le
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Mcdaif-

lcs reftr*

tuées
avec des

COJBS

me ter-

nes.

champ, & reflufeiter des figures qui
ne paroifloient prefque plus.

Quand les figures font en partie

mangées, il y a une maniéré de ma-

ftic ou de ciment que l’on attache

au métal, & que l’onretaille en fui-

te fort proprement. & qui eftant

couvert de vernis
,

fair paroiftre les

figures entières & bien confervées.

Pour fo deffendre de cette fourbe,

il faut employer le burin pouren é-

gratigner quelque petit endroit, &fi

l’on s’apperçoit qu’il morde plus ai-

fément fur une partie que fur l’au-

tre , c’eft la preuve que le morceau

eft ajouté.

Cependant quand l’œil eft accou-

tumé
,

l’ou trouve de certains coups
de burin trop enfoncez, des bords

trop élevez, & des traits raboteux

& mal polis, par lefquels on devine

qu’elles ont efté retouchées.

La quatrième fourbe, c’eft
, parce

que l’on reconnoift trop aife'ment

les Médaillés moule'es, de faire des

coins expre's fur certaines Médaillés

antiques les plus rares
, que l’on re-

ftituë tout de nouveau, ôc que l’on

fait palier pour véritables
, avec d’au-

tant plus d'apparence, qu’il eft vilî-

ble qu’elles ne font ni moule'es ni re-

touchées.

C’eft en quoy le Padoüan
,

le Par-
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mefan, & l’Hollandois
ont fi bien

réiiflî, que leurs fauflès Médaillés
font devenues une partie de la curio -

fitè. Le Padoüan a plus de force,
le Parmefan plus de douceur. Les

coins du premier font tombez la

P^ u^Part entre les mains du P. du

Molinet, on les garde dans le Cabi-

net de Sainte Geneviève. Il eft vray

qu’on ne peut pas approcher de plus
prés l’antique, que ces deux Ou-

vriers l’ont fait. Cependant leur
maniéré pius finie, & plus délicate,
ne vaut point cét air fier de l’anti-

que qui tientbeaucoup plus du grand.
On les reconnoift encore par le trop
de confervation, qui les rend fufpe-
£tes, par l’œil du métal, & princi-
palement par le poids qui eft moin-

dre que celüy du métal antique.

*j"-.
«o.

’

pïïîS"'

ode-

M edail-
ies bar -

sues fur

l’anti-

que.

La cinquième fourbe conlîfte à

battre fur l’antique melme
,

c’eft à
dire à fe fervir de coins modernes,
& à prendre des vieilles Médaillés

que l’on reforme avec le marteau,

afin d’y faire en fuite une nouvelle

empreinte, à peu pre's comme l’on

vient de faire à toute noltrc mon-

noye.

Quoyque ce!a foit fort difficile à

reconnoiftre à un curieux qui com-

mence, parce qu’il n’a aucune des

indications communes ; s’il veut bien
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prendre garde au Relief, il le trou-

vera pour l’ordinaire ou trop fort,
ou trop foible

;
& la couppure trop

nette & trop neuve
,

& les bords trop

peu
confervez

,
à proportion du

champ & des figures.
La fixie'me fourbe fe commet fur!

les Revers ,
en effaçant un commun •

pour y en mettre un plus rare, qui
augmente conlîderablement le prix
de la Médaillé. Par exemple, l’on

mettra une Otacille au Revers de

Philippe, un Tire au Revers de Vef-

paficn ; c’eft ainfi que l’on m’a ga-
lle un Helvius Pertinax de grand
bronze, en luy mettant au Revers

un Milon Crotoniare charge' de fon

bœuf ; un Dorai tien, en y mettant

une allocution de huit Soldats ;
&

un Médaillon de Dece
,

en y gravant
une infcripcion ,

Dcciana Cœfarum
Deccnnalia jeliciter.

■ Revers

contre»

faits.

On fair pius Car afin que rien

ne paroiffè reparc ,
on couppe deux

Médaillés
,

& puis avec un certain

maftic on colle à la telle de l’une,

le Revers de l’autre, pour faire des

Médaillés uniques ,
& que l’on n’ait

jamais veuës
;

l’on à melme Fadref-

fe de reparer fi bien les bords, que
les moins fias y font ordinairement

trompez.

t Revers

� inférés
ou

ap*

I piiquez»

J’ay vil quelque chofe de plus a-
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l.cgen-
«es alté-

rées 8c

«ontre-

faites.

droit dans le Cabinet de Mondent
de Sèves, par où l’on avoir impofé
à beaucoup de curieux. Un Domi-

tien de grand Bronze d’une confer-

vation merveüleufe
,

dont on avoir

enlevé le Revers pour inferer à la

place le bel Amphithéâtre que l’on

avoir auffi enlevé à une Médaillé de

Tite. Ce que l’on avoir fait fi fine-

ment pardelTous le grevetis , que l’on

ne s’enappercevoit point, jufqu’à ce

qu’un Curieux ayant obtenupermif-
llon d’y mettre la pointe du burin,
le fit làuter.

On connoill ces faux Revers ou

par la différence qui le trouve im-

mancablemcnt dans les traits d’une

Telle Antique ,
& d’un Revers mo-

derne
, quelque bien travaillé qu’il

paiffe eftre, ou quand ils font ap-

pliquez ;
on le découvre en fondant

les bords
, qui ne font jamais fi par-

faitement unis, que l’on nes’apper-
çoive de quelque chofe

,
& que les.

deux marques ne découvrent la

jointure.
La feptiéme fourbe fe fait dans

les légendes, foit du collé de la Te-

lle
,

loit du cofté du Revers. Il eft

néanmoins plus ordinaire de le ten-

ter du collé de la Telle, par J’inte-

relb que l’on a de trouver des Telles

rares, & qui marquent communé-
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ment dans les fuittes. Or cela fefait

en fubltimant avec adrefle un nom

pour l’autre
,

fur tout quand il y a

peu de lettres à changer , ou à ajou-

ter. J’ay une Lucille ainfi change'e
en Domitia de grand bronze

,
& un

jeune Gordien travefti
en

Gordien

d’Afrique, en luy faifant un peu de

barbe, & ayant changé le P. F. en

AFR.

L’on découvre cette faulleté pat la

reflemblance des vifages qui n’eft ja-
mais allez parfaite; & mieux enco-

re par la qualité des CaraCteres qui
font ou moins nets

,
ou plus enfon-

cez, ou inégaux.
La huitième fourbe cft de contre-

faire le vernis antique ,
ce qui fert i

à empêcher que l’on ne reconnoifîe

les Médaillés moulées, & à cacher

lçs défauts des bords, & des cara-

ctères. Il y en a meftne qui met-

tent les Médaillés en terre, afin de

leur faire contracter linon le vernis,

au moinsunecertainerouille qui im-

pofe auxeonnoifleurs moins habiles.

D’autres employent le fel armoniac

méfié avec le vinaigre. D’autres le

fimple papier brûlé
, qui eft la ma-

niéré la plus aifée.

Vernis

contre-

fait.

On fe défend aulfi plus aifément

de cette tromperie, parce que l’on

115 peut donner au vernis moderne.
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MWail.
Scs fen-
dues.

ni la couleur, ni l’éclat, ni le poli
du vernis antique, qui dépend de a

terre. D'ailleurs l’on n’a point la

patience de lailler allez longtemps
une Médaillé en terre, afin 'quelle
puifle y prendre cette belle rouille

que l’on eftime plus que le plus ri-

che métal. Enfin le vernis moder-

ne eft tendre, & fepique
au lien que l’antique eft dur com-

me le métal mefrae.

La neuvième fourbe vient à l’oc-

cafion d’un accident qui arrive quel-
que-fois aux Médaillésque l'on frap-
pe , & qui a fait dire aux Antiquai-
res

, que toute Médaillédont lesbords

ont éclaté, eft infailliblement frap-

pée ; car pour profiter de cette pré-

occupation , ceux qui font de faillies

Médaillés tâchent de les faire ainfi

éclater lorfqu’ils les frappent effecti-

vement ; ou mefme de les fendre

tout exprès quand elles font allez

bien moulées.

Pour n’y dire pas furpns, il faut

examiner ce s fentes avec un peu de

foin ; car quand elles ne font point
«liez profondes ,

ou que la couppa-

re n’en eft pas franche
,

ou qa'elles
ne finiflent pas par certains filaaicns

prelque imperceptibles ,
c’eft une

preuve que cela n’eft point arrive' par

l’effort du coin, mais par artifice-^
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Finirons par deux principes que

l’on donne pour connoiiirc les Mé-

daillés faufles. Le premier efl pres-

que général chez tous les Antiquai-
res , qui difent unanimement, que

des que l’on trouve deux Médaillés

du mefme coin fans aucune clifFe-

rence : c’cft une preuve certaine que

l’une des deux eft faufî'e
,
h cites ne

le font pas toutes deux.

Si routes

les Mé-

dailles

ont une

matrice

differezu
te.

}’avoue que cela me révolté beau-

coup , parce que c’eft fôîttenir que

chaque Médaillé avoir une matrice

différente ,
& de diffcrens coins #

ce qui ne paroift ni probable, ni

pratiquable. Je fuis fort aife que
Monfieur Baudelot ait commence' à

fe déclarer contre ce lèntiment, qui
n’eft appuyé que fur une prétendue

expérience dont on ne convient pas,
& qu’il combat par de bonnes rai-

fons, dans l’Ouvrage, qu’il a fait

de l’utilité des voyages, où il don-

ne à la fin une Diflerratton fut les

Médaillés. La belle érudition qu’il <
fait paroillre dans toutes les marie- !
res qu’il traite dans ce livre, avec {
le feu & la netteté qui efc le cara- 1
ftere de fon ftyle, comme la dott-c

ceut, l’honnefteté & la delicatéfft

cft celuy de fa converfation
; ce feù

dis-je & cette nettetc', y font nft

grand agrément. Il fem-ble nearr-

Ouvra-

gcde
Mon-

fîtfur

Baudfc-
lot.
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8irouf

Jfe bas or

clt mo-

derne.

de l’Hl-

îftoîre
des Me-

tliiUks.

moins qu’il s’eft tellementabandon-

ne' à fon heureux genie, qu’il n’a

pas pris garde qu’il de'truifoit
pat

ion exemple ce qu’il veut prouver
au commencement de fon Ouvrage.
Car ayant entrepris de faire

voir dans

là première Dillertation l’utilité des

grands voyages,
il juftifie fans y fon-

ger que fans fortir du Cabinet, on

peutfçavoir tout ce que l’on va cher-
cher avec tant de peine dans les Pais

cftrangers ;
& qu’ainfî le voyage

n’eft pas abfolument neceflaire à un

homme d’efprit, qui fçait comme

luy apprendre dans fon ellude ce que
de moindres génies ne rcncontce-

roientjamais ,
eullènt-ils couru tou-

te leur vie l’un & l’autre monde.

Le fécond principe eft avance' pat
Moniteur Patin, dont Ja feule au-

thorite' dans laRepublique des Mé-

daillés fait une opinion plus que pro-
bable. II dit que toute Médaillé

Romaine de bas or eft contrefaite.

S’il entend que toutes les Médaillés

Impériales qui font d’or plus basque
le fin doivent eftre foupçonne'es de,
fauffete', je fuis de fon fentiment,
puifque mefme dans le bas Empire
il eft tres-rare de trouver des anti-

ques dont l’or foit altéré', quoy que
des le temps d’Alexandre Sevcre fa-

îtage fut permis, I! feroit jaeanmoins
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à fouhaiter que Monfieur Patin fe

fût expliqué un peu plus diftinéle-

ment ; car il me (emble que cela (e

doitentendre des Grecques auffi bien

que des Romaines qui font effeéli-

vement toutes d’or ducat. Pour des

Gothiques & des Puniques, j’en ay

veu qui font afleurément antiques ,

& dont l’or cependant eft fort bas
,

& méfié de beaucoup d’alliage. ;
L’on ne peut pas mefme nier que

depuis Alexandre Severe ilne fe trou-

ve des Médaillés de bas or qui font

véritablement antiques ; de forte

que ce principe avancé comme uni-

verfel, fouffre dans le vray beaucoup

d’exceptions. t

XI. INSTRUCTION.

Certains Principes qui passent pour

constans parmy
les Curieux, &

qui facilitent beaucoup la science
des Médaillés.

LA veuc des différais Cabinets a

fait dans la Science des Médail-

lés
, ce que fait l’experience dans les

Arts. Les Arts ne fe font perfection-
nez que par les diverfes obfervations

de ceux qui ont fçu profiter de c®
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que l'ufage leur avoir appris. Et les
reflexions des Curieux ont eftably
de certaines notions qu’il ne faut

point prétendre foûmettre ni à la

raifon, ni à la parité ; mais qu’il
faut recevoir avec foûmiffion & avec

foy. Je parle de cette foy que tou-

tes les perfonnes raifonnables doi-

vent aux Sçavans ,
& que Théodo-

rer appelle l’entrée à toutes les con-

noilTances humaines, où la parole
des Maiftres doit d’abord fervir de

règle, & eftre crue fans examen.

Ce n’cft pas que fur le fujet des

Médaillés l’onveiiilleexiger des gens

line foûmiffion aveugle. Il eft per-
mis à chacun dans cette Science d’op-
pofer quelque-fois fes propres lu-

mières
,

mefme à celles des Sçavans.
Car l’on n’eft point encore jufques
icy convenu d’un Juge infaillible des

controverfes qui arrivent entre les

Curieux
-,

& les plus habiles font

obligez tous les jours de fe rendre

à la veuë de certaines Médaillés

qu’ils n’avoient point connues, &

qui détruifent en un clin d’œil les

principes qu’ils avoient avancez com-

me indubitables, üinfî la créance

du fiecle pafté que l’on n’avoit au-

cun véritable Othon de Bronze, eft

aujourd’huy entièrement effacée par

Ja quantité de ceux qui fc font trou-
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vez dans les Cabinets, & qui nous

font venus d’Orient, donton n’ol'c-

roit difputer l’antiquité'.
C’eft pourquoy l’on doit

compter
qu’il n’eft rien de li dangereux que
d’avancer en fait de Médaillés des

propolitions generalles, &de vouloir

établir des principes , que les moins

habiles connoifïeurs peuvent détrui-

re en un moment, par la feule vcuë

de quelques Médaillés que le ha-

zard leur auroit fait tomber entre

les mains.

Quand donc je parle icy de prin-
cipes confions, je n’entends pas une

certitude infaillible, mais feulement

une certitude ordinaire que l’autho-

rité des Sçavans peut donner
;
& que

l’on peut croire & débiter fur leur

parole, fans cftre accufé ni de pré-

emption, ni d’ignorance. Telles

font quantité de maximes répandues
dans ce Livre, aufquelles il faut join-
dre les faivantes, qui n’ont pù y

trouver place dans leur ordre na-

turel.

Sur les Médaillés en général.

î. E n’eft ni le métal, ni le vo-

luinc qui rend les Médaillés

precieufes, mais la rareté ou de la

Telle, ou du Revers, ou de la Le-
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gende. Telle Médaillé en Or efl

commune
, qui fera tres-rare en

Bronze. Telle fera tres-rare en Ar-

gent, qui fera commune en Bronze

& en Or. Tel Revers fera com-

mun, dont la telle fera unique.
Telle Telle lèra commune, dont le

Revers ellant tres-rare rendra la Mé-

dailléd’un fort grand prix. Il feroit

inutile d’en mettre icy des exem-

ples. Moniteur Vaillant dans fon

dernier Ouvrage en a fait un détail

fi exadt, qu’il n’a rien laiffé à dé-

lirer pour l’inllruclion parfaite des

Curieux.

11. Il y a des Médaillés qui ne

font rares que dans certaines fuites,

& qui font fort communes dans les

autres. Quelques-unes font rares

dans toutes les fuites. Quelques-,
unes y font communes ; quelques-
unes enfin ne fe trouvent que dans

certaines fuites
,

& jamais dans les

autres. Par exemple, on n’a point
4 pour la fuite du grand
Bronze, il faut necelfairementle fer

r

vir de celle du moyen Bronze. Au

contraire, on n’a point
femme de Germanicus en moyen

-Bronze; mais feulement eu grand.
L ’Othoneù: rare dans toutes les fui-

tes de Bronze, il elt commun dans

Celles d’argent. L’cyingujiecü. com-
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irmn dans toutes les fuites. L’on

n’a point pour la fuite d’Or ni Or-

hiana ,ni Pauline
,

ni Tranquilline ,

ni Mariniam ,ni Corn, fupera. On

les trouve en Bronze & en Argent.
Les Colonies font communes dans

le moyen Bronze
,

elles font rares

dans le grand ; tout cela s’apprend
encore chez Moniteur Vaillant, qui
s’eft donne' la peine de le marquer,

fur les Médaillés particulières.

111. Il eft des Médaillés comme

des Tableaux , des Diamans
,

& de

femblables' curiolîtez
; quand elles

pallent un certain prix, elles n’en

ont plus que ccluy que leur donne

l’envie & les facultez des acquéreurs.
Ainfi quand une Médaillé paffe dix

ou douxe pifloles, elle vaut tout ce

que l’on veut. Par làon fait mon-

ter les Othons de grand Bronze à un

prix immenfe
; l’on croit que ceux

de moyen Bronze ne font point trop

chers quand ils ne coûtent que 50.

ou 40. pifloles. On met prefque
le mefme prix aux Gordiens d’Afri-

que Grecs, quoy que de fabrique
Egyptienne, parce que l’on n’a que

de ceux-là en moyen Bronze.

IV. Les Médaillés uniques n’ont

point de prix. On appelle uniques
celles que les Antiquaires n’ont ja-

mais voues dans les Cabinets, mef-
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me des Princes, & des Curieux du

premier ordre, quoy que peut-eftre
elles foient dans des Cabinets fans

nom ,
où le Lazard les a mifes. Ain-

fi l’Othon de véritable grand Bronze

que Monfieur Vaillant a vû en Ita-

lie ,
eft une Médaillé unique. Le

Médaillon Grec d’Argent de Pefcen-
nius, que le mefme M. Vaillant de'-

couvrit en Angleterre entre les mains

de M. Falcner, & qui eft aujour-
d’huy au Cabinet du Roy. VHerode

tombe' entre les mains de

MonfieurRlgord, dont il a fait une

fçavante Difl’ertation. L’agrippa
Cæfar ,

troifie'mc fils de M. Agrippa
&de Julie, adopte' par Augufte avec

Tibere, & qui eft au Cabinet de

Monfieur de Seignelay, eft unique&

vaut par confequent tout ce qu’on
veut. On en voit un Grec au Cabi-

net du Roy.

V. Encore que l’on trouve de

temps en temps des Médaillés que

l’on ne connoifioit point auparavant,

& qui d’abord paffent pour uniques ;

parlant néanmoins régulièrement,
les Médaillés dont le Type eft ex-

traordinaire, & dont les Antiquai-
res n’ont jamais parle', peuventpaf-
fer pour fufpedtesj d’autantqu’il n’ell

pas à prefumer qu’elles fe foient pu

de'roberli long-temps à la connoif-
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Tance des Antiquaires. Ainfi il en

faut examiner foigneufement le mé-

tal & la fabrique ,
& nepas donner

aife'ment dans le piege que les com-

rnerçans fçavent tendre aux nouveaux

Curieux.

VI. La maniéré de
ranger

les Ca-

binets dépend de l’inclination & du

nombre des Médaillés que chaque
particulier poffede. II n’y a guere

que les Princes qui puiflent avoir des

Cabinets complets ;
e’eft à dire ou

l’on voye toutes les différentes fui-

tes dont nous avons parle' dans l’lxi—-

ftruction première & troifie'mc. Ain-

fi il faut fe borner à quelqu’une, Sc

fur tout prendre garde à ne point
nieller les me'taux ni les grandeurs.

Sur les Médaillons.

I.T 'On convient que les Médaillons

L. n’ont jamais fervi de Monnoyc,
le travail en eftant trop exquis, &

le volume trop incommode. Ainfi

c’eft de cette efpece de Médaillés

qu’il faut entendre ce que Suetone a

dit d’Augufte, que pendant les Sa-

turnales il prenoit plaifir à faire des

prefens à fes favoris, & à leur don-

ner entre autres chofes Nummos om-

nis nota, etiam Meteres, l\egios & pe-

regrinos. Delà vient que n’ayant ja-
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a©4.

mais eftd dans le commerce, ils font
ordinairement mieux confervez

que
les Médaillés communes.

11. On prétend que le Sénat jaf

qu’à l’Empire à’Hadrien
,

a eù le

pouvoir de battre les Médaillons de

Bronze, aulfr bien que la Monnoye,
& que c’eft pour cela que jufqu’à ce

temps-là on y voit le S. C. On veut

qu’Hadrien curieux de ces fortes de

monumens
, pour les rendre plus pré-

cieux
,

fe foit attribue' à luy feul le

pouvoir d’en faire fabriquer ; & pour
foûtenir ce fentiment, quieft cour-

batu par certains Médaillons qui de-

puis Hadrien portent le S. C. comme

celuy de M.
, rapporte' par

Moniteur Vaillant, & ceux de De-

cius que tout le monde connoift.

II faut dire, que ce ne font propre-

ment que des Médaillés de grand
Bronze un peu plus fortes que les

ordinaires, & que Decius ayant eû la

bonté' de remettre au Sénat la puif-
fance de Tribun

,
celle de Cenfeur,

celle de Proconful, & quelques au-

tres pouvoirs que les Empereurs a-

voient rc'iinis dans leur perforiiie;
luy rendit peut - eltre aulfi celuy de

battre des Médaillons qu’Hadrien
luy avoir ofte'. Mais par malheur,

tout cela prefuppofe comme un prin-
cipe inconteftable

, que les Empe-
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leurs avoient laiffé au Sénat le pou-

voir de battre toute la Monnoye de

Bronze, & ne s’e'toient referve'e que
celle d’Or & d'Argent. Or les diffi-

cultez qu’il y a à refoudrepour foû-

tenir ce principe ; font voir combien

il eft dangereux, ainfi que nous a-

vons 'dit ; d’avancer des propofîtions
générales en cette matière : car

outre ce que nous enavons dit dans

l’lnftrudtion V. que je ne repete-

ray point icy, s’il eftoit vray que
le Sénat eut fait battre toute la

Monnoye de Bronze
,

& marquer
du S. C. d’où vient que le petit
Bronze ne porte point communé-

ment cette marque ; L’on ne peut

en donner aucune bonne raifon
5 car

elle conclura toujours ou trop,
ou trop peu. Trop fi l’on en peut
inferer

que
le S.C. devroit eftrefur

toutes ; trop peu ,
fi l’on en peut

conclure qu’il ne devroit eftre fur

aucunes. Et que dire de la qualité
que prennent les Monétaires

;

to Argenta, ,
F. F. Ceux du

Sénat n’auroientofe'la prendre ,
ni

mefmeceux desEmpereurs. Il fau-

drait faire voir qu’ils ont effective-

ment changé de Titre, & pouvoir
en marquer

diftinctcment le temps

&la raifon : ce qui n’ell pas
aifé

de faire.
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111. L’on connoiftles Médaillons

par
le volume, J’entens par l’épaif-

feur, par l’e'tenduë, par le relief,
& par la groflèur de la Tefte. De

forte que 11 quelqu’une de ces qua-

Utez-y manque; ce ne fera qu’une
Médaillé de grand Bronze. Cela s’en-

tend du haut Empire. Car dans le

bas Empire, de's que la Médaillé a

plus d’e'tendue, ou plus de relief

que le moyen Bronze ordinaire, ou

le fait palier pour Médaillon.

IV. On ne trouve que très - peu
■de Médaillons d argentbattus en Ita*

lie, qui aillentjufqu’à quatredrag-
mes. Il n’y aeu que les Grecs qui
nous ayent donne'comumne’mentdes

Médaillons de ce volume
,

foit de

leurs Villes , foit de leursRois, foit

des Empereurs. Monfieur Vaillant

rapporte dans fon dernier Ouvrage
un Hadrien de ce

mefme poids.
Nous avons les Vefpalîens avec l’E-

poque Er«s Nsb lons. Et Monfieur

Patin rapporte des Médaillons de

Conjiantius & de Confiant, d’unbeau-

coup plus grand volume, mais d’u-

ne bien moindre e'paifleur. Il y a

dans le Cabinet du Roy un Férus

d’argent parfaitement beau.

V • L’on ne trouve point que les

Colonies ayant jamais.battu de Mé-

daillons. II eft: mefme très-rare d’çu
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trouver de grand Bronze, jufqu'au
régné de Sept. Severe ; mais on ca

trouve une infinité de moyen & dç

petit Bronze, qui font la beauté dç
ces fuites.

Sur les Médaillés des Colonies.

I.XOutes les Colonies font rares

1
en comparaifon des Médaillés

ordinaires, quoy que les unes Je

foient plus que
les autres, foit parr

my les Grecques, foit parmy les La-

tines. Leur beauté dépend ou du

Type quand il eft hi(dorique & ex-

traordinaire
,

ou du Pays quand ce

font certaines Villes peu connues ,

& d’où l’on apprend quelque trait

de l’ancienne Géographie ; ou quand
les Charges & les Dignitez de ceux

qui les ont fait battre font fingu-
lieres.

11. Quand il n’y a qu’un bœuf

fur le Revers, ou deux bœufs avec

le Preftrc qui conduit la Charrue
,

ou les feules Enfeigues Militaires,,

la Médaillé pafle pour commune.

On y apprend néanmoins par quelles

gens la Colonie a elle' fondée. Car

s’il n’y a que la Charrue, c’eft li-

gne que ce u’effoit que du Peuple

qui y a elle'envoyé'. S’il n’y a que

des Enfeigues, cela marque qu’elic a
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efté peuplée par de vieux Soldats.

Si l’on trouve tout enfemble, & les

bœufs & les eafeignes ,
cela veut di-

re , que l’on a envoyé. & du Peuple
& des Soldats. On apprend mefme

fi ç’a efté Infanterie ou Cavalerie,

par la diverfîté des Eftendarts, &

iouvent l’on connoift jufqu’à la Lé-

gion dont ils eftoient, par le nom

qui s’y trouve écrit. On en verra

les exemples à l’ouverture du Livre

des Colonies de Moniteur Vaillant.

111. Les Colonies portent ordi-

nairement le nom de celuy qui les a

fondées, & de celuy qui les aou

fortifiées
, ou reftablies. Toutes

celles qui s’appellent foliæ ont elle'

fondées par Jules Cæfar, Colon'm fo.
lia Berytus, Celles qui fenomment

Augufta ont efté fondées par Augu-
fte

, Mmidfium Bilbilis.

Quand elles prennent les deux noms

enfemble, c’eft que Jules les a fon-

dées
,

& qu’Auguftc les a ou renfor-

cées
,

ou reparées par de nouvelles re-

crues
, Colonia folia Augufla Dctro-

fa. Quand le nom d’tAugufla eft de-

vant celuy de folia ,
c’eft ligne que

la Colonie eftant en mauvais eftat,

Augulte l’a réparée. Cela ne fe doit

néanmoins entendre que lorfque les

deux noms fe fuivent immédiate-

abêtit. Car quand il y a quelque
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mot entre deux
,

ce n’ell plus la

mefme chofe. Voila une des finef-

fes de l’arc, que nous apprenons de

Moniteur Vaillant, lorfqu’il expli-
que Colonia Concordia

tyîpamœa. Nous apprenons encore

de luy que les Colonies qui ont elle

cnvoye'es du temps des Conluls, de-

vant que la Souveraine PuifTance fût

tombée entre les mains des Empe-
reurs le nomment Romaines, té-

moin Sinope au Pont en Afie
,• qui

frappa une Médaille au jeune Gor-

dien
, avec ces lettres

,
C. R. I. F. S.

Colonia l\omana ftilia, Félix Sinope.
tyin. CCCVIII. L’Epoque marque
le temps que Lncullus apre's avoir

de'poüillé Mithridate donna la liber-

té à la Ville, & en fit une Colonie,

queJules Celar augmenta depuis con-

fiderablement.

Tojtî.2,

p.a*.

I V. Quoy qu’il y ait eu des Co-

lonies en Italie, pas une n’a jamais
mis Ja Telle du Prince fur les Mé-

daillés. J'ay oiiy parler de la Mé-

daillé de Benevent avec la Telle de

l’Empereur, mais je ne l’ay jamais
veuc. D’ailleurs il femble que c’e-

ftoit un honneur referve' aux Villes,

qui avoient droit de battre Monnoye,
& que jamais les Empereurs n’ont

vouluaccorder à pas une Ville de ce

Pays. Ce pouvoir de battre Mon-
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noyé s’accordoit par une permilfion
ou du Sénat feul, ou du Sénat &du

Peuple tout enfemble, ou de l’Em-

pereur. Quand il eftoit obtenu de

l’Empereur, on y mettoit Permijju
Cœfaris. C’eft ainfi que Scvillc &

Cordouë marquent la grâce qu'Au-
gufte leur avoir faite, Colonia l{o-
mulea permijju divi Augujii .

Colonia

Patricia Permijju Augujii. Plulîeurs

autres ont fait la mcfmc chofe.

Quand il n’eftoit que du Sénat, on

y mettoit, mefme fur les Grecques,
,S. C. & quand il eftoit auffi du Peu-

ple Romain, on y mettoit auffi A.

E. C’eft Je fentiment de Moniteur

Vaillant. Il ajoute que S. R. qui le

trouve fur quelques Médaillés d’An-

tioche de Pifidie
, marque la mef-

me chofe que S. C. En effet Sen,

Jgcfcripto. fignifieroit la mefme

chofe, ou Amplement S. l{pmanus.
11 feroit à fouhaiter néanmoins que

nous en eufftons des exemples pour

nne entière certitude. Car ce que

le P. Hardoiiin a dit dans fon Antir-:

retique pour combattrece fentiment

me paroift d’unegrande force. Ces

fortes de fîngularitez ne font pas ce-

pendant fans exemple. Sans fortir

d’Antiochc dont nous parlons, elle

cft la feule de toutes les Villes du

mefme nom ,
d’ont on compte jul- ;
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qu’à feize
, qui ait affedë de mettre

toujours la legende en latin. Colo-

ria Cœfarca eJintiochenfts.
V. II eft commun de trouver fut

les Médailles Grecques des Villes qui
entroient en alliance les unes avec

les autres, & qui marquoient leur

confédération par k mot OM O-

NOI A. Comme Sardes & Ephefe,
Smyrne & Pergame, Perge & Side

en Pamphylie, & cela nele rencon-

tre point dans les autres Nations,

au moins n'en voyons nous point de

Médaillés.

VI. On peut
connoiftre parmi

les Colonies celles qui avoient le

droit des Citoyens Romains, & cel-

les qui n’avoient que le droit du Pais

Latin
,

comme toute l’ltalie. Le

droit des Citoyens confiftoit entr’au-

tres à pouvoir briguer les Charges
de l’Eftac, & les pofleder -comme

les Citoyens Romains. Le droit du

Pais Latiu confiftoit à ne payer au-

cun tribut, & à pouvoir fervir dans

les Légions Romaines. Les Villes

qui frappoient fur leurs Médaillés

l{emus & J\omnlus ,
tettant la Lou-

ve, avoient conftamment le droit

de Citoyens Romains, &fe nom-

moient Colonies Romaines. Celles

qui n’avoient que le droit du Pais

Latin a’auroicut ofë fe fervir de ce
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Type. Le P. Hardoiiin à qui l'on

doit cette fçavantc remarque, veut

qu’elles priflènt la Truye, avec les

jo. petits Cochons dont Virgile a

parle', & qui- effectivement fervoit

d’Enfeigne à ceux du Païs Latin.

Mais je ne fçay ii l’on en pourroit
trouver des exemples fur les Mé-

daillés.

VII. Depuis Caligula l’on ne

trouve plus aucune Médaillé frap-
pe'e dans les Colonies d’Elpagne,
dontnous avons grande quantité fous

Augufte & fous Tibcre. On dit que
cét Empereur leur en ofta le privi-
lège , par chagrin de ce qu’elles en

avoient battu en l’honneur d’A-

grippa fon ayeul ; maisdonc il trou-

voit fort mauvais que l’on fc fou-

vint qn’il e'toit petit fils
, croyant

que cela luy effort injurieux ;
c’eft

ce
que Suetone rapporte

VIII. Depuis Gailien on ne trou-

ve prefque plus de Médaillés d’Em-

pereurs frappe'es ni dans les Villes

Grecques ,
ni dans les Colonies.

L’on peut croire que dans le boule-

verfement de l’Empire, ne fçachant
prefque plus à quels maiftres elles

cftoient, elles fe mirent peuen pei-
ne d’en frapper ; ou que le droit

leur
en fut olte' par Gailien mefme,

ou par Claude le Gothique, ou par
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Autelien. Au moins le fait cil cer-

tain que depuis A indien l’on n’en

connoift aucune.

IX. Ce ne font point feulement

les Villes particulières qui ont frap-
pé en leur nom des Médaillés ans

Empereurs ; les Provinces faifoienr

lamefme choie. Ainfi voyons nous

que la Syrie en a frappe' à Trajan,
la Dace à Philippes à qui elle recon-

noifloit devoir fa liberté' ; Provmcia

Dana I, A. 11. portant un

Etendart marque' de laqualité D.F,

Diicia Félix.

Sur des Médaillésparticulières.

I.TL ne faut pas prendre pour ma#

i-xime générale, que l’on ne con-

trefaire que les Médaillés rares & de

grand prix, comme celles dont le

Padoüan a pris la peine de faire les

quarrez. Il yen a de tres-commu-

nes qui ne laiflent pas d’eltre faufles,
principalement de moulées.

11. La qualité du métal, ou ic

volume feul fuffit quelquefois aux

fçavans pour leur faire juger des Mé-

daillés particulières. Ainfi les Gor-

diens d’Afrique d’or, ou le Vcjcen-
nius, ou le Maximus , ne le feront

jamais regarder, parce qu’on fçait
qa’ü n’y en a point de véritables an-
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tiques de ce métal, celles qui fc trou-

vent avant elle fabriquées par le

nommé Carteron dont nous avons

parlé ailleurs. Une Vlotine de mo-

yeu bronze fera rejettée, auffi bien

que Marciane , lA.itidia ,
& Didia

Clara, d’autant que l’on fçait qu’il
ne s’en trouve point de cette grandeur.
Les Monétaires de moyen Bronze

feront regardez comme des Médail-

lés communes. Ceux degrand Bron-

ze pailleront pour rares.

111. Certaines Médaillés font ra-

ies dans un Païs, & font commu-

munes dans l’autre. Tels font les

Fojlhumes dont la France eft pleine,
& dont on trouve fort peu en Italie.

Tels les lins de grand Bronze
5

qui panent pour rares en Italie &

dont nous avons quantité' en France.

Ces connoiflances font neceffaircs

.pour faire des échanges avantageux.

IV. Jules Cefar fut confiantment

le premier à qui l’on accorda le pri-

vilège de mettre fa Telle fur Mon-

noye, dont par confequent il doit

avoir elle le plus jaloux , cependant '
elle-ne Ce trouve feule fur aucune

Médaille de grand Bronze. Celles-

où il fe trouve avec la Telle d’Au-

gufte au Revers ont efté battues a-

pres fa mort. Ainfi l’on peut com-

pter dés-là que toutes celles qui Ce
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rencontreront de ce volume font

contrefaites.

V. On ne trouvera que la feule

Médaillé d’Agrippa, battue de ion

vivant par ordre du Sénat, exprimé

par le le S.C. encorequ’il n’eût ni

la qualité d’Augulfe ,
ni celle de Ce-

lât. Car celle de Drufus Néron fils

de Tibere n’a efté battue qu’apre's
fa mort par ordre de Claudius fon

fils, & reftituée en fuite par Titus.

V I. Il ne faut pas fe lailTcr trom-

per par certains Revers de moyen
Bronze déguifèz quelquefois en O-

thon
,

à quoy plusieurs ont efte fur-

pris. Il ne faut pas nou plus s'ar-

rêter à la perruque qui paroift fi

nettement fur l’argent & fur l’or
*

& condamner toutes les Médaillés

où l’on ne la remarque pas. Car

quoy qu’elle ne fe trouve pas fur les

Médaillés battues hors d’ltalie
;

elles

n’en font pas moins véritables. Et

quoy que le Padoiian ait pris le foin

de la faire fort proprement fur le

grand Bronze
,

ces Médaillés n’en

font pas moins fautes.

Moniteur Vaillant foûtient que

Lncillc femme d’Ælius n’a jamais
cû de Médaillés

,
& que jamais elle

n’a elle nommée ngujia. Ange-
loni, & quelques autres , prétendent
le contraire. Us appuyent leur opi-
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nion fur ce que Lucilk femme de

yérus n’a jamais eù d’enfans
> au lieu

que l’on en trouve jufqu’à trois fur

les Médaillés de la Lucillc qui fut

femme d’Ælius, & que fes Médail-

lés portent Fcccmdit cydug. De plus
il paroill que cette fécondé Lucxlle,

comme pour la diftinguer de la pre-
mière , porte la qualité Luc ilia.

tonini Aug. F. qui ne fe trouve ja-
mais fur les Médaillés où il y a des

iùifans. Pour terminerle différend,
il faudroit un bon Auteur qui dît

■que jamais la Lucille d’Ælms n’a

porté le nom à’^uçufla , ou quidît

que la femme de Verus en a eù trois

enfans. Car l’argument négatif ne

décidé rien en cette matière. Juf-
qu’à ce temps-là l’opinion d’Ange-
loni me paroift plus raifonnable, &

Mezzabarba aeû raifon de le fuivrc.

VIII. Il ne faut pas confondre

les
c.Antonins par la multitude de ceux

tjui ont porte' le mefme nom ,•
les

deux plus difficiles à diftinguer font

Càtacalla & Elagabaie, tous deux fe

nomment M. JAur. . Les

Sçavans à la vérité' reconnoiffènt ai-

fément la différence du vifage, &

lagrolle le'vre d’Elagabale ,
& la mi-

ne farouche de Caracalle. Mais il

faut que les moins habiles
ayent re-

cours àl'etoile qui marque J’Elaga-
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baie, & le titre de Gerœanicus que
l’on ne trouve qu’à Caracalle

, quoy

que ni l’un ni l’autre ne s’y trouve

pas toujours. Pour les Grecques
dont la Telle eft moins rcflcmblan-

te, les Sçavans y font tous les jours
embaraifez, parce qu’elles n’ont pre-
cife'ment que la mefrae légende. M.

AVR. ANTÜNEINOC.

IX. L’on a trouve' le moyen de

déguifer quelques Médailles de Gor-

dien troifiéme en GordienI,’Africain,
en reformant lalegende de la Telle,

mettant AF R. au lieu de PI YS,
& en luy faifant un peu de barbe au

menton. De forte que certains ont

pris de là fujfit de foutenir que c’e-

îloit un
troilîe'me Africain, fils

ou

neveu des deux autres. 11 fera aile

de fe defabufer en fe fouvenant qu’à
tous les Revers où il

y a un A Y G.

cela ne convient nullement aux deux

Africains
, qui marquent toujours

deux GG. Ainfî
t

jEternitas
çJEquitas c_Adlocutio ,

Sccuritas

cJugg- font afleure'ment aux Gor-

diens d’Afrique.

X. L’on ne doute plus qu’Etruf.
cille ne Ibit véritablement la fem-

me de Trajanus Dccius, & non pas
deVolufien, comme l’on avoir crû,

jufqu’au temps de Moniteur Seguin,
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oui l’a prouvé évidemment par les
Médailles.

XI. Il faut fçavoir connoiftrc les

Médaillés des deux Yaleriens, fça-
voir le fils de Gallien & de Salom-

ne ,
dit Cornélius Saloninus ,

& le fils

de Valerien &de Mariniane, frère

de mere de Gallien dit Liciniiis.

Quand il n’y a que le mot de Vale-

rianus ,
il c(t tres-difficile de juger.

Mais quand il y a ou Cor. ou Sal.

ouDivus, ou une confecration, c’elt

tres-afleurément le fils de Salonine,

parce que le fils de Mariniane n’a

jamais elle' m is au nombre desDieux.

Au contraire quand il y a Lie. c’elt

confiait!ireut le fils de Valerien.

XII. Comme les Emiliens de G.

B. font fort eftimez
,

on a trouvé

le moyen de déguifer les Philippes,
dont le vifage a allez de reflembîan-

ce, & d’en faire des Emiliens, &

d’en augmenter aiud le prix de 40.

ou 50. francs;

XIIL L’on ne doit pas
rebuter

certaines Médaillés dont le Revers

inanifeftement ne convient point à

Ja Tefte
,

comme il arrive louvent

dans le bas Empire ; j’entens vers

le
temps

de Gallus &■ Volufien, &

pendant les Tyrans qui partageront

l’Empire du temps-de Gallien. Tout

droit alors en fi grande confufion ,
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que
fans fe donner la peine de fa-

briquer de nouveaux coins, auffi-

toft que l’on apprenoit que l’on a-

voi: change de Maiftre, on battoir

une nouvelle Teftc fur d’anciens Re-

vers. C’eft fans doute par un pa -

reil accident que l’on trouve au Re-

vers d'un Emilien Coricordia t_Au%g.
ternitas qui avoir fervi à

Hoftilien, à Gallus, & à Volufien.

XII. INSTRUCTION.

De la conduite
que

doit tenir celuy

qui se met à l'étude des Médail-

lés, & qui veut faire un Ca-

binet.

POur empe'cher que ce't Ouvrage
ne fe grollilîb trop, & ne rebute

par fa longueur les nouveaux Cu-

rieux, qui fouvent ont plus d’envie

de s’amuier, & de fe divertir
, que

de faire unee'tude feneufe : je m’en

vais renfermer dans cette derniere

înftrudtion tout ce qui me refte à

dire démon fujet, dont il m’auroit

cite aifé de faire encore trois ou qua-
tre Inltrudlions différentes, üçavoir,
quelles font les Médaillés rares*

Quels font les Livres où Fort peut
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Ce que
le Cu-

rieux
doit fça-
voir.

L’Hi-

ftoire.

s’inftruife, & trouver l’explication
des Médailles ; & le moyen de s’ac-

coutumer à lire fans fecours les lé-

gendes qui font ordinairement com-

pofees de mots abrégez ,
& qu’il faut

entendre par les feules lettres initia-

les. C’dt furquoy il cft neccflaire

de donner quelque inftrudion
;

comme aulfi fur la conduite que doit

garder celuy qui fe met dans cette

forte d’e'tudc.

D’abord
,

il faut avoir acquis une

connoilfauce médiocre de l’Hiftoirc

Grecque & Latine, & l’avoir appri-
fc dans les fources, & non pas

feu-

lement dans les Epitomes, qui n’in-

ftruifent jamais fuffilamment un

homme qui a befoinde mille petites

fingularitez qui ont rapport avec les

Médaillés
,

& que l’on compte pour
rien quand on n’eft pas initié à la

curiofite'. Plus on fera avance' dans

cette lecture, plus l’on trouvera de

facilite' & de plailîr aux Médailles,

que l’on commencera à expliquer

par foy-mefme ,
& où tous les jours

l’on fera de nouvelles découvertes.

Ce n’eft pas que quand on commen-

ceroit d’abordpar les Médaillés fans

avoir encore c'tudie', on ne laiflèroit

pas d’y trouver les mcfmes fecours

pour l’Hiftoire
, que nous aurions

en Jifant la yie de les Mémoires d’un
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Prince que nous aurions de'ja veù Sc

connu.

Il faut de plus avoir e'rudié
avec

applicadon la Géographie ancienne

& nouvelle
, pour en fçavoir faire le

parallèle. Sans cela l’on ne pourra;

jamais connoiftre avec plaifir les plus
belles Médaillés, qui font celles des

Villes & des Colonies
,

dont prefque
tous les Types font fçavans.

La g»;

g”plue '

11 faut fçavoir plus que médiocre-

ment la Chronologie ; non-feule-i
ment pat les Epoques générales &,

communes ,•
mais s’il fc peut par les

Epoques particulières des Nations-

& des Villes, que l’on vérifiera en

fuite avec lâtisfaélion fur les Mé-

daillés.

La

is’.'
8*

Je ne parle point de la Mytholo-

gie &de la Théologie Payenne, ab-

solument necellaire pour entendre

les Revers des Médaillés, qui né

font ordinairement charge'es que de

cela. C’cft le noviciat du Curieux,

qui faute de cette connoiflance fe

trouveroit attelle'à chaque pas, par
les fymboles qui luy doivent facili-

ter la connoiflance des Figures.'

La Fa-
ble.

Si donc il n’avoit encore aucune i

avance dans toutes ces Sciences , il'd

faudroit commencer par les Tables

Chronologiques du P. Petau, qui
font les plus aifees. Eftudier en,

Livres
dontil

. a befois.
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mefine temps la Géographie du P„

Briet, qui a le plus
ment fait la comparaifon de l’ancien-

ne & de la moderne. Voila les pré-
liminaires necelîaires pour l’Hi-

ftoire.

Elle doiteftre
,

comme nous avons

dit, fa principale ellude par rapport

aux Médaillés, Elerodote
, Dion,

Denis d’Halicarnafle
, Polybe ,

Tite-

Live , Tacite, Yclleïus Paterculus,
&c. doivent dire lus & relus avec

application.
A mefure qu’il avancera dans le

ramas des Médaillés, il faudra lire

les Antiquaires Grecs & Latins, Sui-

das
,

Paufanias
,

Rofin, Philoftrate,

Rhodigin, Gyraldus ,
& femblables

qui fourniflent mille belles lumières

pour l’explication des Types & des

îymboles.

Que fi de luy-mefme il n’a pas
allez d’inclination pour l’e'tude

, ou

que fes occupations ne luy en don-

nent pas le temps ; il faut pour s’a-

nimer
,

& pour avancer en peu ; li-

re le bel Ouvrage de Monfieur de

Spanheim De frœflant'ui & ufu «/(-

rnifmatum. C’ell là où il apprendra
à eftimer la curiofite' & à le faire

eftimer luy - mefme
, lorfque l’occa-

fion fe prefentera d’en parler dans les

sompagnies.
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S’il ne veut pas mefme fe don-

ner cette peine, ou qu’il n’ait pas

l’intelligence des langues ,
il pourra

fe contenter de lire d’abord les le-

çons que nous luy avons données dans-

ce't Ouvrage, pour paroiftre habile

à peu de frais
; & puis il cherchera

les Livres où les Médaillés font gra-

vées & expliquées, ce qui luy en

facilitera la connoiffance, fans qu’il
ait befoin d’y mettre beaucoup de

temps. Je m’en vais en indiquer 1
quelques-uns des plus necell’aires.

Pour eonnoiltre les Médaillésl

Grecques des Villes
,
il faut s’inftrui- 1

re dans les Livres de Goltzius ,
dans

fa Sicille, dans fa grande Grece, &

dans les Mes. L’on y trouvera les

connoiflances neceffaires pour cette

efpece de Médaillés,

' Goltxios

pour les

Villes

. Grec-

ques.

On apprendra celles des Familles

Romaines dans le Fulvius Urfinus,

augmenté par Monfieur Patin. On

n’a rien fait de meilleurfur ce fujet.

F. Urfi-
nus

pour les

Consu-

laires.

Pour les Impériales, il fan: dene-

celîité avoir un Occo de la derniè-

re impreffion, parce que le Mezza- ■
barba eft imparfait ayant

refervé les

Médaillés Grecques pour un fécond

Tome, qui probablement ne parol-
trajamais. L’on prendra donc dans

les deferiptions qu’il fait, les pre-
mières connoiflànces des Médailles*

Occo &r

Me7.?.a-

barba

pour leî

Impé-
riales.
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t’âtia.

Gevar-

fri us.

tîemela-

& en mefme temps l’ide'e de ranger
les fuites par ordre Chronologique.

Quoy que Moniteur Patin dans

fon grand Ouvrage des Impériales,
n’ait fait graver que le moyen Bron-

ze, il y a cependant beaucoup à ap-

prendre pour tous les métaux, &

pour toutes les grandeurs, à caufe

de la relfemblance des Types-

A fon de'faut, il faut tâcher d’a-

voir le Cabinet du Duc d’Arfchot

que Gevartius a fait imprimer avec

des explications. L’on y trouve pref-
que toutes les Médaillés ordinaires.

Si l’on veut y joindre Oilèlius ;

fes explications font encore meil-

leures.

Il eft vray que ces Autheurs n’ont

parle' proprement que des Médaillés

de bronze. Il yen a pour les Mé-

daillés d’or , comme Hemelarius

Chanoine d’Anvers qui en a fait un

volume à part. Moniteur Patin dans

fon Threfor a mis un allez beau Re-

cueil de celles d’argent. Il y a mefme

joint quelques Médaillons & grands
Bronzes. Mais l’on en trouvera un

beaucoup plus grand nombre dans la

derniere édition de Moniteur Vaillant

qui vient de paroiftre, & qui fera

d’un fort grand fecours
pour expli-

3uer
les Médailles tant d’Or que

JArgent.
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Monfieur du Cange dans lès Fa- ,
tnillcs Bizantines a, fait

graver fort ‘
exactement tout le bas Empire, &

il eu facilite l’explication par la fça-
vante diflèrtation qu’il a imprimée
au bout de fon GlolTaire latin.

Da

Catigc ;

Les Médaillés rares ont efte' ex-,

plique'es au long par Triftan de S.

Amand en trois volumes
, qui font

voir l’application que ce fçavant
homme avoir apporte'e à un Ouvra-

ge ,
où perfonne ne luy pouvoir en-

core fervir de guide.

Trifta»

Monfieur Vaillant a ramalTe' ce

qui fe pouvoir dire fur les Colonies;

& pourveu que l’on veuille étudier

fon Livre avec application, il n’y a

guère de Types que l’on ne puilfe
neureufement expliquer.

VaîU

lanc.

Mais jamais les Curieux ne trou-

veront où fe parfaitement inftruire,

jufqu’à ce que l’on voye paroiftre
l’Ouvrage merveilleux de Monfieur

Morell, dont il nous a donne'le pro-

jet. C’eft là qu’en employant le

genie lîngulier qu’il a de delfiguer
admirablementles Médailles, il pro-

met de nous donner toutes celles

qu’il a veuës
,

c’eft à dire tout ce

que l’onpeut foulraiteren cette ma-

tière
,

avec des explications telles que
l’on doit attendre d’un homme con-

fomœd dans cette forte d’eftude..

MorclUt
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teP.
lUr-

4oüin.

Ame-

nais

Augu-
tîinus.

Trc ror

zîu? oit"

Il y trouvera les abréviations les

plus ordinaires, fans quoy l’on ne

peut rien connoiftre aux legendes :

il y verra les noms & les prénoms

En attendant ce chef- d’œuvre
,

pour lequel tous les Curieux font

tant de vœux, parce que la piufpart
des Médaillés rares ne fe peuventex-

pliquer que par l’ancienne Géogra-
phie, il faut fe donnerla peine d’e-

ftudier avec application le Livre du

P. Hardoiiin
,

Nummi antiqm Popu-
lorum & Urbium illuflrati , & y join-
dre fon Antirrethetique, où il y a

mille belles chofes à apprendre ;

d’autant plus que perfonne que luy
n’a entrepris d’expliquer toutes les

Médaillés Grecques : Mezzà-barba

n’y ayant pas voulu toucher ; &•

Monfieur Vaillant ne nous ayant
donné que les Colonies Latines,

Bien de chofes embarraflent & ar-

reftent le nouveau Curieux, s’il n’a-

pris d’abord une connoilïânce géné-
rale des Médaillés II commencera

donc par les Dialogues d’Antonius

Auguftinus, qui font comme autant

de leçons capables de l’inltruire. Il

trouvera encore de grands fecours

dans leThrefor de Goltzius, où les

chofes font réduites à certains chefs,

qui luy apprendront les e'iemens de

cette Science.

234 La Science



de tous les Empereurs, qui nes’ex-

priment ordinairement que par les

lettres initiales. Le nom des Char-'

ges & des Magiflratures qui ne fe

trouvent qu’en abrégé. Cela luy
fuffira pour Je mettre en chemin,

jufqu’à ce qu’il puiflè avoir le Livre

qu’a fait l’UiTatus, qui eft le grand
répertoire des abréviations latines.

Utf«“s
-

Il faut connoiftre quelles font les

Médaillés rares, afin de ne les pas

laitier échaper quand elles fe préféra-
ient

,
& de fçavoireftimer celles qui

le mentent. Monfieur Vaillant en

a fait un belOuvrage, qui contient,

la rarete' de chacune en particulier.
Monfieur Baudelot s’eft auffi donné

la peine de marquer celles qui font

rares à l’égard des Telles.

Medaii-

lesrar<*

Tom.»i

Pour le prix des Médaillés, il

n’eft pas aifé de rien décider, puif-
qu’à proprement parler, il ne dé-

pend que de la dilpofition dü ven-

deur & de l’acquereur ; car comme

cette curiofité eft toute noble', & la-

paffion des bonnettes gens ,
un ache

teur paffion ne ne conlidere pas le prix
exceffif d’une Médaillé qu’il trouve-

ra rare & belle
,

bien confervée
,

&c

necedairepour une de fes fuites. Ce-

la dépend auffi de l’honnefteté du

vendeur, qui fouvent préféré fon in-

térêt! à la fatisfaélioii d’un galant

i«,

al
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TMoge
du mo

dcrnc.

Med.
d’or au

Cabinet

du Roy.

Ordre

pour

Je mo*

derne.

homme, ravi de l’acomoder d’une
Médaillé qu’il aime, fans en tirer

tout l’avantage qu’il pourroit.
Les Curieux du Moderne pour-

roient Ce plaindre de ce que je n’en

ay dit que peu de choies dans la

première Inftruétion. Ce n’eft pas

que je n’en eftime l’étude autant

que je le dois
,

il eft aifé d’en ju-

ger par la maniéré dont je m’en fuis

expliqué. Quoy que j’ayedit de la

grandeur & de la majefté des Mé-

daillés antiques , je rendray toujours
juftice aux modernes quand elles le

mériteront, ou par la beauté du Ty-

pe , ou par
la rareté des évenemens

qu’elles marquentplus exprellement,
ou par la Angularité du delfeiu, ou

par certaines devifes juftes & heu-

reufes que nous avons trouvé l’art

d’y faire rentrer, foit dans l’air fe-

rieux, foit dans une raillerie fine,
dont je n’ay remarqué aucun trait

fur les Antiques que dans celle de

Gallien
,

Gallienœ iAuguftœ ,
Fax übi-

que, pendant que par fa lâcheté &

fon indolence, l’Empire eftoic dé-

chiré par les trente 1yrans.

L’ordre dans les fuites du Moder-

ne eft arbitraire. Aprc's celles des

Papes, des Empereurs & autres Prin-

ces d’Allemagne, des Roys de Fran-

ce donc nous avons parlé, & desau-
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très perfonnes illuftres de ce Royau-
me. Gn place celles d’Efpagne de

Portugal, & des Pays - bas Efpa-
gnols.

Suivent les Couronnes du Nord',

l’Angleterre , la Suede, le Danne-

marlc, la Pologne, dont les Médail-

lés ne font la plufpart que de nollre

lîecle. Celles d’ltalie tiennent le fi-

xie'me lieu. Les plus anciennes font

celles de Sicile, de Milan, de Flo-

rence , que l’on ne trouve que mou-

lées. Telles font les Médaillés de

Rene' & d’Alphonfe Roy s de Sicile.

De François Sforce Duc de Milan,
& du grand Cofme de Medicis. Il

yen a aufli de Venife, de Genes
,

& autres Eftats.

Enfin la Hollande par la quantité'
des Médaillés qu’elle a fait frapper
a mérité' de faire feule une des fepc
parties qui compofent les Cabinets-

Elle commence par la fameufe Mé-

daillé qui fut battue en 1566. où

les Chefs des Hérétiques qui excitè-

rent la révolté firent mettre la Befa-

ce, à caufedu nom de Gueux qu’on
leur avoit donne' par me'pris, Sc

qu’ils aflrèdterent de conferver.

Il y a jufques icy peu de Livres i
qui traitent du moderne ,

auffi en ;
a-t’on moins debefoin quepourd’An-

tmes

Mod«.
n°’
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tique, & pour peu de conuoüTancc

■que l’on ait de l’Hiftoire, ouïes en-

tend aifément. L’on peut néan-

moins fe fervir pour les connoiftre

deLukius, deTypotius, de la Fran-

ce métallique ,
avec les ptc'cautions

dont nous avons parlé , parce qu’el-
les font la plufpart faites à plaifir.
Du P. du Molinet pour les Papes,
& de Mouficur l’Abbé Bizot pour
la Hollande.

Voila les Inftruélions qui paroif-
fent les plus neceflaires pour ac-

quérir en peu de temps la connoif-

fance des Médaillés, pour appren-
dre les artifices des Commerçans,
& pour eftre en eitat de faire un

Cabinet. Ce n’eft pas que cette

Science n’ait allez d’eftenduë pour
fournir encore la matière de plu-
lîcurs autres belles obfervations ;
mais j’ay eu feulement le dellein

d’en donner les principes, qui re-

buteraient ceux qui commencent,

s’ils n’eftoient courts & faciles. Le

fuccez n’en fçauroit eftre que fort

heureux, puifque ne chargeant ni

l’efprit, ni la mémoire
;
s’ils ne peu-

vent mériter l’sftimc qu’attirent les

grands Ouvrages, au moins ils fc

feront lire fans cnnuy & fans dé-

goût. J’olè mefme elperer qu’on

me fçaura gré d’avoir le premier
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mis au jour ces e'ieniens avec quel-
qu’ordre & quelque nettete', & de

n’avoir rien avance' qui ne foit con-

forme aux fentimens des plus fça-
vans Maiftres dans l’Antique & dans

le Moderne.
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